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INTRODUCTION 


Corinthe, relevée par Jules César et déclarée colonie romaine, était la capitale 
de l’Achaïe, et la première ville de la Grèce. Elle pouvait avoir quatre cent mille 
habitants de toute nationalité, grecs, latins, Juifs, etc. Aussi riche que popu- 
leuse, elle brillait surtout par son activité et par son luxe. Sa position dans 
l'isthme qui unit le Péloponèse à la Grèce, entre la mer Egée à l'Orient et la 
mer Ionienne à l'Occident, à égale distance de l'Italie et de l'Asie, en faisait le 
centre dun commerce considérable. Le commerce lui donnait l’opulence, et 
l’opulence procurait à ses habitants de quoi satisfaire leur goût pour les arts et 
pour le plaisir. A peu de distance de ses murs, on célébrait tous les cinq ans 
des jeux fameux auxquels l’Apôtre fait allusion; et la ville elle-même était un 
théâtre d'amusements et de dissolution continuels. On n’y célébrait guère 
d'autre culte que celui de Vénus. Aussi la vie qu’on y menait était-elle passée 
en proverbe, et disait-on indifféremment, « vivre en Corinthien, » ou s’aban- 
donner à la volupté. Malgré les obstacles que de telles habitudes devaient 
mettre à la foi chrétienne, et en dépit de l'opposition des Juifs, S. Paul, animé 
par une vision céleste, avait réussi à y fonder une église; et après dix-huit 
mois de travaux, il l'avait laissée si ferme dans la foi et si fervente qu’elle 
faisait sa consolation et qu’elle servait de soutien et de modèle aux chrétientés 
voisines. La plupart des convertis étaient païens d’origine et d’une condition 
assez humble. Néanmoins, les détails où entre l’Apôtre sur la manière dont se 
faisait la cène et sur les secours à donner aux chrétiens de Jérusalem, supposent 
qu’il y avait aussi des chrétiens d’une classe plus élevée. Lui-même, dans son 
Epitre aux Romains, distingue entre les autres Eraste, l’intendant de la cité, et 
Caïus, qu’il appelle son hôte. 

L’authenticité des deux Epitres de S. Paul aux Corinthiens est attestée par la 
tradition. Qu’il suffise de citer S. Clément, pape, qui, dans une Lettre adressée 
par lui aux Corinthiens, une trentaine d’années plus tard, de 92 à 97, leur rap- 
pelle la première de ces Epiîtres comme une œuvre connue et respectée de tous. 
« Prenez en main, dit-il, l'Epitre du bienbeureux Paul. Il ny a pas de doute 
que l’Esprit-Saint ne lui ait inspiré ce qu’il vous a écrit sur lui-même, sur 
Céphas et sur Apollo, dans un temps où vous éticz divisés comme aujourd’hui. » 
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Cette Lettre de S. Clément est le plus ancien monument que nous ayons de la 
tradition, el l'un de ceux dont l'authenticité est le mieux établie, On la lisait 
publiquement dans l'Eglise de Corinthe et dans beaucoup d’autres. 

La première Epître aux Corinthiens fut écrite d'Ephèse. On en a la preuve dans 
l'Epitre mème où S. Paul dit qu’il restera encore quelque temps chez Aquila et 
Priseille, établis en cette ville depuis son passage à Corinthe. 

On voit, au même endroit, que la Pentecôte approchait et que l’Apôtre son- 
geait à un départ prochain. C'était dans sa dernière mission, l'an 56 probable- 
ment. S, Paul était arrivé au milieu de sa carrière apostolique. Il y avail dix 
ans qu'il prêchait la foi, et quatre ou cinq ans qu'il avait fondé l'Eglise de 
Corinthe; mais un grand nombre de disciples, de ceux même qui avaient vu le 
Sauveur après sa résurrection, élaient encore en vie. 

Ce qui lui donna lieu d'écrire cette première Epître, ce fut : — 4° Un rapport 
épistolaire sur les divisions naissantes, rapport qui lui avait été adressé par la 
maison chrétienne de Chloé. — 2° Un récit oral que venaient de lui faire Sté- 
phanas et ses coadjuteurs dans le gouvernement de cette église, au sujet d'un 
scandale et de quelque abus. — 3° Certaines questions de morale et de disci- 
pline, dont les Corinthiens lui avaient demandé la solution. — L’Apôtre fait 
allusion à ces renseignements, et même, ce semble, aux termes dont on s'était 
servi pour le consulter, en divers endroits de son Epitre. 

On distingue dans cette Epitre deux parties, qui répondent au double dessein 
qu'avait S. Paul de réformer et d'instruire. — Dans la première, il s'efforce de 
réformer les abus qui se sont glissés parmi les fidèles de Corinthe. Ces abus 
sont des divisions, causées par un cngoûment irréfléchi pour certains prédica- 
teurs, 1-1v, et divers scandales donnés à l'Eglise par des particuliers, v-vi. — 
Dans la seconde, vu-xv, il répond successivement à cinq questions qu'on lui 
avait posées : sur le mariage et le célibat, vn; sur les mets consacrés aux 
idoles, vni-x; sur l’ordre qui doit régner dans les assemblées religieuses, x1; 
sur l’usage des dons surnaturels, xu-x1v; sur la résurrection, XV. 

Comme on le voit, cette Epitre diffère beaucoup par son objet et par sa forme 
de l'Epitre aux Romains. Elle ne ressemble en rien à une dissertation ni à un 
traité dogmatique. C’est une suite d'avis, de réflexions, de solutions, inspirées 
par les circonstances ct réparties en sept articles. Il n’est pas d'écrit qui fasse 
mieux connaitre, soit l'esprit de l’Apôtre, soit la discipline et les mœurs de ces 
premiers temps. (L. Bacuez.) 
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DE SAINT PAUL 


AUX CORINTHIENS 


CHAPITRE PREMIER. 


Saint Paul salue les fidèles de Corinthe. 
Il rend grâces à Dieu des dons surna- 
turels qu'il a répandus sur eux. Il les 
exhorte à éviter les divisions. Sagesse 
humaine réprouvée de Dieu. Croix, 
scandale aux yeux des Juifs, folie aux 
yeux des gentils, force de Dieu pour 
sauver ceux qui croient. Dieu confond 
les puissants par les faibles, afin que 
pul ne se glorifie qu’en lui. 


4. Paul appelé à l'apostolat de 
Jésus-Christ par la volonté de 
Dieu, et Sosthène, son frère, 

2. A l'Eglise de Dieu, qui est à 
Corinthe, aux sanctifiés en Jésus- 
Christ, appelés saints, avec tous 
ceux qui invoquent le nom du 
Seigneur Jésus-Christ, en quel- 
que lieu qu'ils soient ou que nous 
soyons nous-mêmes, 

3. Grâce à vous, et paix par 
Dieu notre Père, et par le Sei- 
gneur Jésus-Christ. 


Cuar. I. 9. I Thess., v, 24. 


4. Je rends grâces à mon Dieu 
pour vous sans cesse, à cause de 
la grâce de Dieu, qui vous a été 
donnée dans le Christ Jésus. 

5. De ce que vous avez été faits 
en lui riches en toutes choses, en 
tonte parole et en toute science 

6. (Ainsi le témoignage du 
Christ a été confirmé parmi 
vous); 

7. De sorte que rien ne vous 
manque en aucune grâce, à vous 
qui attendez la manifestation de 
Notre Seigneur Jésus-Christ, 

8. Qui vous affermira même 
jusqu'à la fin, pour que vous 
soyez sans reproche au jour de 
l'avènement de Notre Seigneur 
Jésus-Christ. 

9. IL est fidèle, le Dieu par qui 
vous avez été appelés à la société 
de son fils Jésus-Christ Notre 
Seigneur. 

10. Je vous conjure donc, mes 


1, * Sosthène. Voir Actes, xvm, 17. 
2. Appelés saints. Voy. Act., 1x, 13. 


5-1. Les éloges que saint Paul donne ici aux Corinthiens, et les faveurs dont il parle, 
s'adressent au corps de l’Eglise de Corinthe, et non point à chacun des membres en 
particulier. Les éloges sont pour les parfaits, les leçons et les reproches pour les 
imparfaits. Cette observation suffit pour justifier l’apôtre de la contradiction que 
plusieurs lui ont reproché sur ce point. 

6. Le témoignage du Christ; c'est-à-dire le témoignage qui a été rendu au Christ 
par la prédication de l'Evangile. 
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frères, par le nom de Notre Sei- 
gneur Jésus-Christ, de n'avoir 
tous qu'un même langage, et de 
ne pas souffrir de schismes par- 
mi vous; mais d'être tous affer- 
mis dans le même esprit et dans 
les mêmes sentiments. 

44. Car j'ai été averti, mes 
frères, par ceux de la maison de 
Chloé, qu'il y a des contestations 
parmi vous. 

42. Or, je parle ainsi, parce que 
chacun de vous dit : Moi, je suis 
à Paul, et moi à Apollo, et moi à 
Céphas, et moi au Christ. 

43. Le Christ est-il divisé? Est- 
ce Paul qui a été crucifié pour 
vous? ou est-ce au nom de Paul 
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que je n'ai baptisé aucun de vous, 
si ce n’est Crispus et Caïus ; 

15. Afin que nul ne dise qu'il a 
été baptisé en mon nom. 

46. J'ai baptisé aussi la famille 
de Stéphanas : au reste, je ne sais 
si j'ai baptisé quelque autre per- 
sonne ; 

47. Parce que le Christ ne m'a 
point envoyé pour baptiser, mais 
pour prêcher l'Evangile, non pas 
toutefois selon la sagesse de la 
parole, afin de ne pas rendre 
vaine la croix du Christ. 

48. Car la parole de la croix 
est folie pour ceux qui se perdent, 
mais pour ceux qui se sauvent, 
c'est-à-dire pour nous, elle est 


vertu de Dieu. 
49. Car il est écrit : Je perdrai 


que vous avez été baptisés? 
44. Je rends grâces à Dieu de ce 


12. Actes, XVII, 24. —,14. Actes, xvin, 8. — 17. II Pierre, 1, 16; Infra, 11, 4. — 
18. Rom., 1, 16. — 19, Isaïe, xxix, 14. 


11. * Chloé ne nous est connue que par ce passage. 

12. * Apollo, Céphas. « Plusieurs pensent que ce sont là des noms fictifs, mis en 
avant par l'apôtre pour éviter aux véritables chefs de parti la confusion de se voir 
désigner publiquement. Mais ce sentiment s'accorde mal avec ce qu'on lit dans la 
première épitre de S. Clément. S. Paul a bien pu omettre certains noms; mais ceux 
qu'il cite ne paraissent pas imaginaires. On sait par S. Luc qu’Apollo avait séjourné 
à Corinthe, qu’il avait succédé à S. Paul pour la prédication, et qu'on avait applaudi 
à son éloquence. Quant à S. Pierre, S. Denys, évêque de Corinthe vers le milieu du 
second siècle, nous apprend que son Eglise le tenait pour son fondateur aussi bien 
que S. Paul. Il est probable que le chef des Apôtres avait passé par cette ville en se 
rendant à Rome, ou qu'il s'y était retiré avec Prisque et Aquila, au moment où un 
décret de Claude obligea tous les Juifs à s'éloigner de la capitale de l'empire. — 
Quoi qu'il en soit, le reproche que S. Paul fait ici aux Corinthiens ne saurait fournir 
aucun appui à la fable du pétrinisme et du paulinisme, imaginée par Baur et son 
école. Les partis dont parle S. Paul sont de simples coteries qui n’accusent aucun 
dissentiment en manière de croyance, et qui n'ont pu avoir de durée ni s'étendre au 
delà de Corinthe. Les Apôtres y restent complètement étrangers. » (L. Bacuez.) 

14. * Crispus était le chef de la synagogue de Corinthe. Voir note sur Act., xvin, 8. 
— Caïus donnait l'hospitalité à S. Paul à Corinthe (Rom., xvi, 23). Origène dit qu'il 
devint évêque de Thessalonique. 

16. * Stéphanas est mentionné de nouveau plus loin, xvi, 16, 47, comme l’un des 
premiers convertis de l'Achaïe. Il était avec S. Paul à Ephèse, quand l'apôtre écrivit 
cette première Epître aux Corinthiens. D'après S. Jean Chrysostome, Stéphanas s'était 
rendu à Ephèse pour consulter S. Paul sur des questions de discipline. D'autres 
croient que le motif du voyage avait été un but charitable. Peut-être les assemblées 
des fidèles avaient-elles lieu dans sa maison à Corinthe. 

17. Parce que le Christ, etc. Ces paroles ne signifient pas que le baptême n'est 
pas la fonction et l'objet principal de la mission des apôtres, mais que la prédication 
était l'œuvre principale de la mission de saint Paul. 
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la sagesse des sages, et, la pru- 
dence des prudents, je la réprou- 
verai. 

20. Où est le sage? Où est le 
Scribe? Où est l'investigateur de 
ce siècle? Dieu n'a-t-il pas con- 
vaincu de folie la sagesse de ce 
monde? 

21. En effet, puisque, dans la 
sagesse de Dieu, le monde, par 
sa sagesse, n’a pas connu Dieu, 
il a plu à Dieu de sauver les 
croyants par la folie de la prédi- 
cation. 

22. Car les Juifs demandent des 
miracles, et les Grecs cherchent 
la sagesse; 

23. Et nous, nous prêchons le 
Christ crucifié, pour les Juifs, il 
est vrai scandale, et pour les 
gentils, folie; 

24. Mais, pour ceux qui sont ap- 
pelés, soit Juifs, soit Grecs, vertu 
de Dieu et sagesse de Dieu; 

23. Car ce qui est folie en Dieu 
est plus sage que les hommes, et 
ce qui est faiblesse en Dieu est 
plus fort que les hommes. 

26. En effet, voyez, mes frères, 
votre vocation, ce n’est pas un 
grand nombre de sages selon la 
chair, ni un grand nombre de 
puissants et de grands, 

27. Que Dieu a choisis, mais ce 
23} qui est insensé selon le monde, 
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pour confondre les sages; il a 
choisi aussi ce qui est faible se- 
lon le monde, pour confondre ce 
qui est fort; 

28. Enfin, Dieu a choisi ce qui 
est vil et méprisable selon le 
monde, et les choses qui ne sont 
pas, pour détruire les choses qui 
sont; 

29. Afin que nulle chair ne se 
glorifie en sa présence. 

30. Et c’est par lui que vous 
êtes dans le Christ Jésus, que 
Dieu a fait notre sagesse, notre 
justice, notre sanctification et 
notre rédemption; 

91. Afin, comme il est écrit, 
que celui qui se glorifie, se glori- 
fie dans le Seigneur. 


CHAPITRE II. 


Saint Paul n'emploie ni l'éloquence, ni la 
sagesse humaine. Il prêche toutefois la 
sagesse, mais c'est celle de Dieu, cachée 
au monde et révélée par l'Esprit de 
Dieu. Il n'y à que ceux qui sont éclai- 
rés par l'Esprit de Dieu qui puissent 
comprendre cette sagesse. 

4. Pour moi, mes frères, lors- 
que je suis venu vers vous, je ne 
suis point venu vous annoncer 
le témoignage du Christ dans la 
sublimité du discours et de la sa- 
gesse. 

2. Car je wai pas jugé que je 
susse parmi vous autre chose que 


20. Isaïe, xxxi, 48. — 30. Jérémie, xx, 5. — 31. Jérémie, 1x, 23, 24; H Cor., x, 17. 


— Cuar. Il, 1. Supra, 1, 17. 


22, Les Juifs ne demandaient pas de simples miracles, car Jésus-Christ et les apôtres 
en opéraient un grand nombre qu'ils reconnaissaient et qu'ils proclamaient eux- 
mêmes, puisqu'ils les attribuaient au démon, mais ils demandaient, sans aucun droit, 
des prodiges d'un certain genre, des prodiges qui vinssent immédiatement du ciel. 

25. Ce qui, dans les voies de Dieu, parait folie au monde, est certainement très 
sage, et ce qui paraît faiblesse est au-dessus de toute force humaine. 

28. Les choses qui ne sont pas; c'est-à-dire de peu de valeur, de rien. 

29. Nulle chair, aucun homme. Voy. Matt., xxiv, 22, 


1. Le témoignage du Christ, Compar. 1, ô. 


w 
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Jésus-Christ, et Jésus-Christ cru- 
cifié. 

3. Aussi, est-ce dans un état de 
faiblesse, de crainte, et d'un 
grand tremblement, que j'ai été 
parmi vous; 

4. Et mon discours et ma pré- 
dication ontété, non dans les pa- 
roles persuasives de la sagesse hu- 
maine, mais dans la manifesta- 
tion de l'esprit et de la vertu; 

5. Afin que votre foi ne soit pas 
établie sur la sagesse des hom- 
mes, mais sur la vertu de Dieu. 

6. Cependant nous prèchons 
la sagesse parmi les parfaits, non 
la sagesse de ce siècle, ni des 
princes de ce siècle, qui péris- 
sent; 

7. Mais nous prèchons la sa- 
gesse de Dieu dans le mystère, 
sagesse qui a été cachée, que 
Dieu a prédestinée pendant les 
siècles pour notre gloire; 

8. Quaucun prince de ce siècle 
n’a connue; car s'ils l'avaient 
connue, jamais ils n'auraient 
crucifié le Seigneur de la gloire. 

9. Mais, comme il est écrit : Ce 
que l'œil n’a point vu, ce que Fo- 
reille n’a point entendu, ce qui 
n’est point monté dans le cœur 
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de l’homme, ce que Dieu a prépa- 
ré à ceux qui l’aiment; 

10. C'est aussi ce que Dieu 
nous a révélé par son Esprit; car 
l'Esprit pénètre toutes choses, 
même les profondeurs de Dieu. 

11. Qui des hommes sait ce qui 
est dans l’homme, sinon l'esprit 
de l’homme qui est en lui? Ain- 
si, ce qui est en Dieu, personne 
ne le connaît, que l'Esprit de 
Dieu. ; 
42. Pour nous, nous n'avons 
point reçu l'esprit de ce monde, 
mais Esprit qui est de Dieu, afin 
que nous connaissions les dons 
qui nous ont été faits par Dieu, 

43. Et que nous annonçons, 
non avec les doctes paroles de la 
sagesse humaine, mais selon la 
doctrine de l'Esprit, traitant spi- 
rituellement les choses spiri- 
tuelles. 

14. L'homme animal ne perçoit 
pas ce qui est de l'Esprit de Dieu; 
c'est folie pour lui, etil ne le peut 
comprendre, parce que c'est par 
l'esprit qu’on doit en juger. 

15. Mais l'homme spirituel juge 
de toutes choses, et il n’est jugé 
de personne. | 

16. Car qui a connu la pensée 


8. Actes, xviu, 4. — 4. II Pierre, 1, 16. — 9. Isaie, Lxiv, 4. — 13. Supra, 1, 17; m, 
1, 4; II Pierre, 1, 16. — 16. Sag., 1x, 43; Isaic, xL, 13; Rom., x1, 84. 


6. Les princes de ce siècle sont les sages, les savants, les philosophes, ou les démous 
dont l'empire se détruit de plus en plus par l'établissement du règne de Jésus-Christ. 

1. Dans le mystère, mystérieusement, dans le désert; ne prêchant ceite sagesse 
divine qu’au petit nombre des sages. Compar. le vers. 6. 

44, 15. L'homme animal est celui qui s’adonne aux plaisirs des sens, à ses affections 
charnelles et mondaines, ou celui qui ne juge des choses célestes que par la raison 
naturelle, les sens et la sagesse humaine. L'homme spirituel est celui qui né se 
laisse emporter ni par les plaisirs des sens, ni par ses affections charnelles, etc., et 
qui, dans ce qui regarde la religion, ne prend pas la raison humaine pour guide, 
mais la grâce divine, la foi de l'Eglise et l'Esprit de Dieu. 

15. Juge de toutes choses, etc. Il est faux de dire, avec les ennemis de nos Livres 
saints, que ces paroles consacrent le fanatisme ou la révolte. L'apôtre dit seulement 
que ceux qui ont reçu le don de discerner les esprits ont seuls le droit de décider si 
celui qui prétend être inspiré est fanatique ou prophète. 
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du Seigneur pour pouvoir l'ins- 
truire ? mais nous, nous avons la 
pensée du Christ. 


CHAPITRE Il. 


Les Corinihiens, étant encore eharnels, 
n'ont pu recevoir des instructions spi- 
rituelles. Les ministres plantent et ar- 
rosent; c'est Dieu qui donne la erois- 
sance. Jésus-Christ est le seul fonde- 
ment de la prédication évangélique. 
L'ouvrage bâti sur ce fondement sera 
éprouvé par le feu. Les chrétiens sont 
le temple de Dieu. La sagesse du monde 
est une folie. Ne pas mettre sa gloire 
dans les hommes. 


4. Aussi, mes frères, je n'ai pu 
moi-même vous parler comme à 
deshommes spirituels, mais com- 
me à des hommes charnels. Gom- 
me à de petits enfants en Jésus- 
Christ, 

9. Je vous ai abreuvés de lait, 
mais je ne vous ai point donné à 
manger, parce que vous ne le 
pouviez pas encore; et à présent 
même, vous ne le pouvez point, 
parce que vous êtes encore char- 
nels. 

3. Car, puisqu'ily a parmi vous 
jalousie et esprit de contention, 
n'êtes-vous pas charnels, et ne 
marchez-vous pas selon l'homme? 
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4. En effet, puisque l'un dit: 
Moi je suis à Paul; et un autre : 
Moi à Apollo; n'êtes-vous pas 
des hommes? Qu'est donc Apol- 
lo? et qu'est Paul? 

5. Des ministres de celui en qui 
vous avez cru, et chacun l'est se- 
lon le don que le Seigneur lui a 
départi. 

6. Moi, j'ai planté, Apollo a ar- 
rosé; mais Dieu a donné la crois- 
sance. 

7. C'est pourquoi, ni celui qui 
plante n’est quelque chose, ni ce- 
lui qui arrose; mais celui qui 
donne la croissance, Dieu. 

8. Or celui qui plante et celui 
qui arrose sont une seule chose. 
Mais chacun recevra son propre 
salaire selon son travail. 

9. Car nous sommes les coopé- 
rateurs de Dieu; vous êtes le 
champ que Dieu cultive, l'édifice 
que Dieu bâtit. 

10. Selon la grâce que Dieu m'a 
donnée, j'ai, comme un sage ar- 
chitecte, posé le fondement, et 
un autre a bâti dessus. Que cha- 
cun donc regarde comment il y 
bâtira encore. 

11. Car personne ne peut poser 


Cuar. II. 8. Ps. Lxi, 43; Matt., xvi, 27; Rom., 11, 6; Galat., vi, 5. 


1. Des hommes spirituels. Voy. 1, 14. 
4. * À Apollo. Voir I Corinthiens, 1, 12. 


41-45. Le fondement de l'Eglise de Dieu est Jésus-Christ et sa doctrine, ou la vraie 
foi en lui agissant par la charité. L'édifice d'or, d'argent, de pierres précieuses, bâti 
sur ce fondement, c'est la plus parfaite prédication et la pratique de l'Evangile. 
L'édifice auquel on a mêlé le bois, le foin, la paille, signifie la prédication des doc- 
teurs Corinthiens, qui, à la vérité, n’erraient pas dans la foi, mais ajoutaient à leurs 
discours une vaine pompe de paroles et des questions inutiles. Le jugement de Dieu, 
soit particulier, soit général, manifestera de quelle sorte aura été l’œuvre de chaque 
homme, œuvre dont il est difficile de porter un jugement en cette vie. Toute doc- 
trine qui pourra résister à l'épreuve du feu de ce jugement attirera au prédicateur 
la récompense éternelle de son travail. Toute doctrine contraire sera consumée ct 
anéantie. A la vérité, le prédicateur, s’il est d’ailleurs irréprochable, ne périra pas 
avec son ouvrage; il sera sauvé parce qu'il aura bâti sur le vrai fondement. Mais il 
ne sera que comme un homme qui se sauve à travers un incendie, en conservant sa 
vie, et en perdant toute le reste. Ainsi il souffrira la perte de son travail, en ne re- 
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d’autre fondement que celui qui 
a été posé, lequel est le Christ 
Jésus. 

12. Que si on élève sur ce fon- 
dement un édifice d'or, d argent, 
de pierres précieuses, de bois, de 
foin, de chaume, 

13. L'ouvrage de chacun sera 
manifesté; car le jour du Sei- 
gneur le mettra en lumière, et il 
sera révélé par le feu ; ainsi le feu 
éprouvera l’œuvre de chacun. 

14. Si l'ouvrage de celui qui a 
bâti sur le fondement demeure, 
celui-ci recevra son salaire. 

15. Si l’œuvre de quelqu'un 
brûle, il en souffrira la perte; 
cependant il sera sauvé, mais 
comme par le feu. 

16. Ne savez-vous pas que vous 
êtes le temple de Dieu, et que 
l'Esprit de Dieu habite en vous ? 

47. Si donc quelqu'un profane 
le temple de Dieu, Dieu le per. 
dra. Car le temple de Dieu est 
saint, et vous êtes ce temple. 

18. Que personne ne s'abuse : 
si quelqu'un d'entre vous parait 
sage seloncesiècle,qu'ildevienne 
fou pour être sage; 

19. Attendu que la sagesse de 
ce siècle est folie devant Dieu. 
Car il est écrit : J’enlacerai les 
sages dans leurs propres ruses. 

20. Et encore : Le Seigneur sait 
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que les pensées des sages sont 
vaines. 

21. Que personne donc ne se 
glorifie dans les hommes. 

22. Car tout est à vous, soit 
Paul, soit Apollo, soit Céphas, 
soit vie, soit mort, soit choses 
présentes, soit choses futures ; 
oui, tout est à vous; 

23. Mais vous au Christ, et le 
Christ à Dieu. 


CHAPITRE IV. 

Comment on doit regarder les ministres 
de l'Evangile; ne point les juger, ne 
point se glorifier en eux. Tout discer- 
nement vient de Dieu. Souffrances et 
humiliations des apôtres. Sévérité pa- 
ternelle de saint Paul contre ceux qui 
s'enflaient d'orgueil. 


1. Que les hommes nous regar- 
dent comme ministres du Christ, 
et dispensateurs des mystères de 
Dieu. 

2. Or ce qu'on demande dans 
les dispensateurs, c’est que cha- 
cun soit trouvé fidèle. 

3. Pour moi, je me mets fort 
peu en peine d’être jugé par vous 
ou par un tribunal humain ; bien 
plus, je ne me juge pas moi- 
même. 

4. A la vérité, ma conscience 
ne me reproche rien, mais je ne 
suis pas pour cela justifié; celui 
qui me juge c’est le Seigneur. 


47. Infra, vi, 19; IL Cor., vi, 16. — 19. Job, v, 13. — 20. Ps. xcu, 11, — Cuar. IV, 


1. II Cor., vi, 4. 


cevant point la récompense du prédicateur évangélique, il n’entrera même dans le 
ciel qu'après avoir expié par le feu du purgatoire les fautes qu'il a commises dans 
l'exercice du ministère évangélique. 

22, * Apollo, Céphas. Voir 1 Cor., 1, 12. 


3. Par un tribunal humain; littér.: par aucun jour humain. Le mot jour, qui si- 
gnifie évidemment ici le jour fixé pour un jugement, se prend pour le jugement lui- 
même ; comme nous disons : Journée sanglante, journée de Poiliers, pour bataille 
sanglante, bataille de Poitiers, à l'imitation des Latins qui se servaient de dies, pour 
exprimer l'action qui rendait une journée mémorable. Compar. Jérém., xvi, 16, 


Ci 
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5. C’est pourquoi, ne jugez pas 
avant le temps, jusqu’à ce que 
vienne le Seigneur, qui éclairera 
ce qui est caché dans les ténè- 
bres, et manifestera les pensées 
secrètes des cœurs; et alors cha- 
cun recevra de Dieu sa louange. 

6. Au reste, mes frères, j'ai 
personnifié ces choses en moi et 
en Apollo à cause de vous, afin 
que vous appreniez, par notre 
exemple, à ne pas, contrairement 
à ce que je vous ai écrit, vous 
enfler d'orgueil l’un contre l’autre 
pour autrui. 

1. Car qui te discerne? et qu'as- 
tu que tu maies reçu? Que si tn 
l'as reçu, pourquoi t'en glorifies- 
tu, comme si tu ne l'avais pas 
reçu? 

8. Déjà vous êtes rassasiés, 
déjà vous êtes riches, vous régnez 
sans nous; et plaise à Dieu que 
vous régniez en effet, afin que 
nous régnions avec vous. 

9. Car il me semble que Dieu 
nous a présentés, nous les der- 
niers des apôtres, comme desti- 
nés à la mort, puisque nous 
sommes donnés en spectacle au 
monde, aux anges et aux hom- 
mes. 

10. Nous sommes, nous, insen- 
sés à cause du Christ; maïs vous, 
vous êtes sages dans le Christ; 
nous sommes faibles et vous 
forts; vous êtes honorés, mais 
nous méprisés. 

11. Jusqu'à cette heure nous 
souffrons et la faim et la soif, 
nous sommes nus, déchirés à 
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coups de poing, et nous n'avons 
pas de demeure stable; 

42. Nous nous fatiguons, tra- 
vaillant de nos mains; on nous 
maudit, et nous bénissons; on 
nous persécule, et nous le sun- 
portons; 

13. On nous blasphème, et nous 
prions; nous sommes devenus 
jusqu’à présent comme les ordu- 
res du monde, et les balayures 
rejetées de tous. 

44. Ce n’est point pour vous 
donner de la confusion que j'écris 
ceci, mais je vous avertis comme 
mes fils très chers. 

45. Car eussiez-vous dix mille 
maîtres dans le Christ, vous n’a- 
vezcependantpasplusieurspères; 
puisque c’est moi qui, par l'Evan- 
gile, vous ai engendrés en Jésus- 
Christ. 

16. Je vous en conjure donc, 
soyez mes imitateurs, comme je 
le suis du Christ. 

47. C'est pourquoi, je vous ai 
envoyé Timothée, qui est mon 
fils bien-aimé, et fidèle dans le 
Seigneur; il vous rappellera mes 
voies en Jésus-Christ, selon ce 
que j’enseigne partout dans tou- 
tes les Eglises. 

48. Quelques-uns s'enflent en 
eux-mêmes, comme si je ne de- 
vais plus venir vous voir. 

49. Mais je viendrai vers vous 
bientôt, si le Seigneur le veut; et 
je connaîtrai non quel est le lan- 
gage de ceux qui sont pleins 
d'eux-mêmes, mais quelle est 
leur vertu. 


12. Actes, xx, 34; I Thess., 11, 9; I Thess., 111, 8. 


6. Contrairement à ce que, etc. Compar. mn, 8-9; Iv, 1. 
14. Nous sommes déchirés, ete. Voy. Matt., xxi, 35. 
41. * Timothée. Voir l'introduction aux Epitres pastorales. 3 


teu. v.] 


20. Car ce n’est pas dans les pa- 
roles que consiste le royaume de 
Dieu, mais dans la vertu. 

21. Que voulez-vous? que je 
vienne à vous &vec une verge, 
ou avec charité et mansuétude? 


CHAPITRE V. 


Iucestucux dans l'Eglise de Corinthe. 
Saint Paul le livre à Satan. Il recom- 
mande aux Corinthiens de se séparer 
de ceux qui se rendent coupables de 
grands crimes. 


1. T west bruit que d’une for- 
nication commise parmi vous, 
d’une fornication telle, qu'il n’en 
existe pas chezles gentils mêmes; 
jusque-là que quelqu'un a la 
femme de son père. 

9. Et vous êtes gonflés d'or- 
gueil! et vous n'êtes pas plutôt 
dans les pleurs, pour faire ôter 
d'au milieu de vous celui qui a 
commis cette action! 

3. Pour moi, absent de corps, 
il est vrai, mais présent d'esprit, 
j'ai déjà jugé, comme si j'étais 
présent, que celui qui a commis 
un tel attentat, 

4. Vous et mon esprit étant réu- 
nis au nom de Notre Seigneur Jé- 
sus-Christ, soit par la puissance 
de Notre Seigneur Jésus 

5. Livré à Satan pour la mort 
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de sa chair, afin que son esprit 
soit sauvé au jour de Notre Sei- 
gneur Jésus-Christ. 

6. Cest bien à tort que vous 
vous glorifiez. Ne savez-vous pas 
qu'un peu de levain corrompt 
toute la pâte? 

7. Purifiez-vous donc du vieux 
levain, afin que vous soyez une 
pâte nouvelle, comme vous êtes 
des azymes. Car notre agneau 
pascal, le Christ, a été immolé. 

8. Cest pourquoi, mangeons 
la pâque, non avec un vieux le- 
vain, ni avec un levain de ma- 
lice et de méchanceté, mais avec 
des azymes de sincérité et de vé- 
rité. 

9. Je vous ai écrit dans la lettre: 
N'ayez point de commerce avec 
des fornicateurs ; 

10. Ce qui ne s’entend pas des 
fornicateurs de ce monde, non 
plus que des avares, des rapaces, 
des idolâtres ; autrement vous de- 
vriez sortir de ce monde. 

41. Mais je vous ai écrit de ne 
point avoir de commerce avec 
celui qui, portantle nom defrère, 
est fornicateur, ou avare, ou ido- 
lâtre, ou médisant, ou ivrogne, 
ou rapace, et même de ne pas 
manger avec un tel homme. 

42. En effet, m’appartient-il de 


Cuar, V. 1. Lév., xvin, 7, 8; xx, 41. — 3. Coloss., 1, 5. — 6. Galat., v, 9. 


20. Le royaume de Dieu; c’est-à-dire In vertu, la perfection chrétienne. Compar. 
Matt., vu, 21. 


5. Livré à Satan; c'est-à-dire retranché de la société des fidèles, excommunié pour 
un iemps. 

6, Corrompt toute la påte. Cette expression, que l’on retrouve encore dans l’épitre 
aux Galates, v, 9, doit, comme tout ce qui suit le prouve clairement, être restreinte 
au temps de la pâque, pendant lequel en effet les Juifs tenaient pour souillée une 
masse entière de pâte, pour peu de levain qu'il y entrât. Car, dans tout autre cas, non 
seulement, il ne gâte pas la pâte, mais il la rend meilleure. 

1. * Notre agneau pascal. Voir Matt., xxvi, 2. 

9. Dans la lettre; c'est-à-dire dans cette lettre. Compar. les vers. 2, 6. 

12. Ceux qui sont dehors de l'Eglise, les païens, par opposition à ceux qui so® 
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juger ceux qui sont dehors? Et 
ceux qui sont dedans, n'est-ce 
pas vous quiJes jugez? 

43. Car ceux qui sont dehors, 
Dieu les jugera. Otez le méchant 
d'au milieu de vous. 


CHAPITRE VI. 


Saint Paul reproche aux Corinthiens de 
s'appeler en jugement devant les infi- 
dèles. Il les exhorte à fuir les procès. 
Il leur rappelle les péchés qui ferment 
l'entrée du ciel. Il leur recommande de 
fuir la fornication. Nos corps sont les 
inembres de Jésus-Christ et les temples 
du Saint-Esprit. 


4. Quelqu'un de vous ayant 
avec un autre un différend, ose 
l'appeler en jugement devant les 
infidèles et non devant les saints! 

9. Ne savez-vous pas que les 
saints jugeront ce monde? Or si 
le monde doit être jugé par vous, 
êtes-vous indignes de juger des 
moindres choses ? 

3. Ne savez-vous pas que nous 
jugerons les anges? Combien 
plus les choses du siècle? 

4. Si donc vous avez des dif- 
férends touchant les choses du 
siècle, établissez, pour les juger, 
ceux qui tiennent le dernier rang 
dans l'Eglise. 

5. Je le dis pour votre honte : 
N'y a-t-il donc parmi vous aucun 
sage qui puisse être juge entre 
ses frères ? 

6. Mais un frère plaide contre 
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son frère, et cela devant des in- 
fidèles ? 

7. C'est déjà certainement pour 
vous une faute, que vous ayez 
des procès entre vous. Pourquoi 
ne supportez-vous pas plutôt 
d’être lésés? Pourquoi ne suppor- 
tez-vous pas plutôt la fraude? 

8. Mais vous-mêmes, vous lé< 
sez, vous fraudez, et cela à l'égard 
de vos frères. 

9. Ne savez-vous pas que les 
injustes ne posséderont pas le 
royaume de Dieu? Ne vous abu- 
sez point : ni les fornicateurs, ni 
les idolätres, ni les adultères, 

10. Ni les efféminés, ni les abo- 
minables, ni les voleurs, ni les 
avares, ni les ivrognes, ni les 
médisants, niles rapaces, ne pos- 
séderont le royaume de Dieu. 

11. C'est ce que quelques-uns de 
vous ont été, mais vous avez été 
lavés, mais vous avez été sancti- 
fiés, mais vous avez été justifiés 
au uom de Notre Seigneur Jésus- 
Christ, et par l'Esprit de notre 
Dieu. 

19. Tout m'est permis, mais 
tout ne m'est pas avantageux. 
Tout m'est permis, mais je ne 
serai l'esclave d'aucune chose; 

13. Les aliments sont pour l'es- 
tomac, et l'estomac pour les ali- 
ments ; mais Dieu détruira l’un et 
l'autre : or le corps n'est point 
pour la fornication, mais pour le 


Cuar. VI. 7. Matt., v, 39; Luc, vi, 29; Rom., xi, 47; I Thess., 1v, 6. 


dedans; c'est-à-dire aux chrétiens, parmi lesquels on doit compter les hérétiques et 
les schismatiques qui, conservant le caractère indélébile du baptême, demeurent par 
là même soumis à la juridiction de l'Eglise. 


4. Les saints. Voy. Act., 1x, 13. 

1. On peut appliquer ici l'observation de saint Thomas, qu'il faut distinguer ce qui 
est interdit aux parfaits et ce qui l’est à tout le monde. D un autre côté, on voit rare- 
ment des procès dans lesquels l'une des parties au moins se conserve exempte de 
faute, 


(cu. vir.] 


Seigneur, et le Seigneur pour le 
corps. 

44. Car, comme Dieu a ressus- 
cité le Seigneur, il nous ressus- 
citera aussi par sa puissance. 

45. Ne savez-vous pas que vos 
corps sontles membres du Christ? 
Enlevant donc les membres du 
Christ, en ferai-je des membres 
de prostituée? À Dieu ne plaise. 

16. Ne savez-vous pas que celui 
qui s'unit àune prostituée devient 
une même chair avec elle? Car 
(dit-il) ils seront deux en une 
seule chair. 

17. Mais celui qui s'unit au Sei- 
gneur est un seul esprit avec 
lui. 

48. Fuyez la fornication. Tont 
péché, quel qu'il soit, que fait 
l'homme est hors de son corps; 
mais celui qui commet la fornica- 
tion pèche contre son propre 
corps. 

19. Ne savez-vous pas que vos 
membres sont le temple de lEs- 
prit-Saint, qui est en vous, que 
vous avez reçu de Dieu, et 
qu'ainsi vous n'êtes plus à vous- 
mêmes? 

20. Car vous avez été achetés à 
haut prix. Glorifiez et portez 
Dieu dans votre corps. 
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CHAPITRE VII. 


Règles de conduite touchant le mariage, 
la viduté et la virginité. Chacun a son 
don particulier et doit demeurer dans 
l'état où il était lorsque Dieu l’a ap- 
pelé. Avantages de la virginité; peines 
du mariage; bonheur des veuves, 


4. Quant aux choses dont vous 
m'avez écrit, il est avantageux à 
l’homme de ne toucher aucune 
femme; 

2. Mais, à cause de la fornica- 
tion, que chaque homme ait sa 
femme, et chaque femme son 
mari. 

3. Que le mari rende à la fem- 
me ce qu'il lui doit, et pareille- 
ment la femme à son mari. 

4. La femme n’a pas puissance 
sur son Corps; c'est le mari. De 
même le mari n'a pas puissance 
sur son Corps, c'est la femme. 

5. Ne vous refusez point l’un à 
l’autre ce devoir, si ce n’est de 
concert, pour un temps, afin de 
vaquer à la prière ; et revenez en- 
suite comme vous étiez, de peur 
que Satan ne vous tente par votre 
incontinence. 

6. Or je dis ceci par condescen- 
dance, et non par commande- 
ment. 


16. Genèse, 1u, 24; Matt., xIx, 5; Marc, x, 8; Ephés., v, 31. — 19. Supra, 11, 11; 
H Cor., vi, 16. — 20. Infra, vu, 23; I Pierre, 1, 18. — Cmar. VIII 3. I Pierre, ur, 7. 


1. Il est avantageux, etc. Saint Paul n’improuve nullement ici le mariage, et par 
conséquent il n’est pas en contradiction avec cette parole de Dieu dans la Genèse, 
1, iS: IZ n’est pas bon que Phomme soit seul, etc. L’apôtre, en effet, ne considérant 
ici le mariage que par rapport à l'individu, abstraction faite de l'espèce, veut dire 
seulement que le mariage apporte des gênes et des dangers aux individus qui le 
coniractent; inconvénients qu’il évite, si Dieu lui accorde la grâce de conserver la 
chasteté dans la continence. De plus, saint Paul n'envisage ici que le bien spirituel, 
tandis que dans le paradis terrestre, quand Dieu dit: 17 n’est pas bon, ctc., il avait 
surtout en vue le bien temporel de l'homme. 

2. Que chaque homme ait sa femme, etc. ; c'est-à-dire vive avec sa femme. Saint Paul 
n'exhorte pas ici les célibataires à se marier, puisqu'aux versets, 1, $, il les engage à 
demeurer dans leur état. 


N.T. Ja 


2738 

7. Car je voudrais que vous 
fussiez tous comme moi; mais 
chacun reçoit de Dieu son don 
particulier, l'un d'une manière et 
l'autre d’une autre. 

8. Mais je dis à ceux qui ne 
sont pas mariés et aux veuves, 
qu'il leur est avantageux de res- 
ter ainsi, comme moi-même. 

9. Que s'ils ne peuvent se con- 
tenir, qu'ils se marient. Car il 
vaut mieux se marier que de 
brûler. 

10. Pour ceux qui sont mariés, 
ce n'est pas moi, mais le Sei- 
gneur, qui Commande que la 
femme ne se sépare point de son 
mari; 

11. Que si elle en est séparée, 
qu’elle demeure sans se marier, 
ou qu'elle se réconcilie avec son 
mari. Que le mari, de même, ne 
quitte point sa femme. 

12. Mais aux autres, je dis, 
moi, et non le Seigneur : Si l’un 
de nos frères a une femme infi- 
dèle, et qu'elle consente à demeu- 
rer avec lui, qu'il ne se sépare 
point d’elle. 

13. Et si une femme fidèle a 
un mari infidèle, et qu'il consente 
à demeurer avec elle, qu'elle ne 
se sépare point de son mari; 

44. Car le mari infidèle est 
sanctifié par la femme fidèle, et 
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la femme infidèle est sanctifiée 
parle mari fidèle; autrement vos 
enfants seraient impurs, tandis 
que maintenant ils sont saints. 

15. Que si l’infidèle se sépare, 
qu’il se sépare ; car notre frère ou 
notre sœur n’est plus asservie en 
ce cas; mais Dieu nous a appelés 
à la paix. 

16. Car, que savez-vous, femme, 
si vous sauverez votre mari? ou 
que sais-tu, homme, si tu sauve- 
ras ta femme? 

47. Seulement, que chacun 
marche selon que le Seigneur lui 
a départi, et selon que Dieu l’a 
appelé, et c'est ce que j'enseigne 
dans toutes les Eglises. 

18. Un circoncis a-t-il été appe- 
16? Qu'il ne se donne point pour 
incirconcis. Est-ce un incirconcis 
qui a été appelé? Qu'il ne se 
fasse point circoncire. 

19. La circoncision n’est rien, et 
l'incirconcision n’est rien, mais 
l'observation des commande- 
ments de Dieu est tout. 

20. Que chacun persévère dans 
la vocation où il était quand il a 
été appelé. 

91. As-tu été appelé étant es- 
clave, ne ten inquiète pas; et 
même, situ peux devenir libre, 
profites-en plutôt. 

99. Car celui qui a été appelé 


10. Matt., v, 32; xıx, 9; Marc, x, 9; Luc., xvi, 18. — 20. Ephés., 1v, 1. 


9. L'Apôtre parle ici des personnes qui sont libres; car celles qui, par vœu, se sont 
données à Dieu, ne doivent chercher le remède à leurs passions que dans la prière 


et la pénitence. 


14. Car le mari infidèie, etc. Cela ne veut pas dire que la foi du mari ou de la 
femme soit suffisante pour faire passer le conjoint infidèle à l’état de grâce ou de 
salut; mais c’est souvent une occasion de leur sanctification et de leur retour à la 


vraie foi. 


17. Que chacun marche. Nous avors déjà fait remarquer que les Hébreux em- 
ployaient les verbes aller, marcher, dans le sens moral de se conduire, vivre. 
20. Dans la vocation; c'est-à-dire dans l’état, dans la situation. Compar. vers. 24. 


(cn. vi.) 
au Seigneur, lorsqu'il était es- 
clave, devient affranchi du Sei- 
gneur; de même celui qui a été 
appelé étant libre, devientesclave 
du Christ. 

93. Vous avez été achetés chè- 
rement; ne vous faites point es- 
claves des hommes. 

24. Que chacun, mes frères, 
persévère devant Dieu dans lé- 
tat où il était, lorsqu'il a été 
appelé. 

95. Quant aux vierges, je n'ai 
pas reçu de commandement du 
Seigneur, mais je donnerai un 
conseil, comme ayant obtenu de 
la miséricorde du Seigneur d’être 
fidèle. 

26. J'estime donc que cela est 
avantageux, parce qu’à cause de 
la nécessité pressante il est avan- 
tageux à l’homme d’être ainsi. 

27. Es-tu lié à une femme”? ne 
cherche pas à te délier. N’es-tu 
point lié à une femme ? ne cher- 
che pas de femme. 

28. Cependant, si tu prends une 
femme, tu ne pèches pas; et si 
une vierge se marie, elle ne pèche 
pas. Toutefois ces personnes au- 
ront les tribulations de la chair. 
Pour moi, je vous pardonne. 

29. Voici donc, mes frères, ce 
que je vous dis : Le temps est 
court; il faut que ceux même 
qui ont des femmes soient comme 
n’en ayant pas; 

30. Et ceux qui pleurent, 
comme ne pleurant pas; ceux qui 
se réjouissent, comme ne se ré- 


23. Supra, vi, 20; I Pierre, 1, 18. 
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jouissant pas : ceux qui achètent, 
comme ne possédant pas; 

31. Et ceux qui usent de ce 
monde, comme s'ils n’en usaient 
pas; car elle passe, la figure de 
ce monde. 

32. Je voudrais que vous fussiez 
exempts de soucis. Celui qui est 
sans femme met sa sollicitude 
dans les choses du Seigneur, 
comment il plaira au Seigneur. 

33. Au contraire, celui qui est 
avecune femme met sa sollicitude 
dans les choses du monde, com- 
ment il plaira à sa femme ; et il 
se trouve ainsi partagé. 

34 De même la femme non 
mariée et la vierge pensent aux 
choses qui sont du Seigneur, afin 
d'être saintes de corps et d'esprit; 
mais celle qui est mariée pense 
aux choses du monde : comment 
elle plaira à son mari. 

əə. Or je vous parle ainsi pour 
votre avantage, non pour vous 
tendre un piége, mais parce que 
cest une chose bienséante, et 
qui vous donnera un moyen de 
prier le Seigneur sans empêche- 
ment. 

36. Si quelqu'un donc pense 
que ce lui soit un déshonneur 
que sa fille, déjà plus qu’adulte, 
reste vierge, et qu'il la doit ma - 
rier; qu'il fasse ce qu'il voudra, 
il ne pêchera point si elle se ma- 
rie. 

37. Mais celui qui, sans néces- 
sité, et étant pleinement maître 
de sa volonté, juge en son cœur 


I 


26. D'être ainsi; c’est-à-dire de ne point se marier, 
28. Pour moi, je vous pardonne; je ne vous en fais pas un crime, je suis au con- 
traire touché de compassion des maux auxquels vous vous exposez en entrant dans 


létat du mariage. 
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de conserver sa fille vierge, fait 
bien. 

38. Ainsi celui qui marie sa 
fille vierge fait bien; et celui qui 
ne la marie pas fait mieux. 

39. La femme est liée à la loi 
aussi longtemps que vit son ma- 
ri; que si son mari s'endort, elle 
est affranchie ; qu'elle se marie à 
qui elle voudra, mais seulement 
selon le Seigneur. 

40. Cependant elle sera plus 
heureuse si, selon mon conseil, 
elle demeure comme elle est : or 
je pense que j'ai, moi aussi, l'Es- 
prit du Seigneur. 


CHAPITRE VII. 


Des viandes immolées aux idoles. La 
science enfle, la charité édifie. L’idole 
n'est rien, mais celui qui scandalise les 
faibles, pêche contre Jésus-Christ. 


4. Quant à ce qu’on offre en 
sacrifice aux idoles, nous savons 
que nous avons tous une science 
suffisante. La science enfle, mais 
la charité édifie. 

2. Si quelqu'un se persuade 
savoir quelque chose, il ne sait 
pas encore comment il doit sa- 
voir. 

3. Mais si quelqu'un aime Dieu, 
celui-là est connu de lui. 

4. A l'égard des viandes qui 
sont immolées aux idoles, nous 
savons qu’une idole n'est rien 


39. Rom., VIL 2 
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dans le monde, et qu'il n’y a nul 
Dieu que l'unique. 

5. Car, quoiqu'il y ait ce qu'on 
appelle des dieux, soit dans le 
ciel, soit sur la terre (or il y a 
ainsi beaucoup de dieux et beau- 
coup de seigneurs); 

6. Pour nous, cependant, il 
n’est qu’un seul Dieu, le Père, de 
qui toutes choses viennent, et 
nous surtout, qu'il a faits pour 
lui; et qu’un seul Seigneur, Jésus- 
Christ, par qui toutes choses sont, 
et nous aussi par lui. 

7. Mais cette science n’est pas 
en tous. Car, même jusqu'à cette 
heure, quelques-uns, dans la per- 
suasion de la réalité de lidole, 
mangent des viandes comme 
ayant été offertes à l'idole : ainsi 
leur conscience, qui est faible, 
s'en trouve souillée. 

8. Ge ne sont point les aliments 
qui nous recommandent devant 
Dieu. Car si nous mangeons, nous 
n’aurons rien de plus; et si nous 
ne mangeons pas, rien de moins. 

9. Mais prenez garde que cette 
liberté que vous avez ne soit aux 
faibles une occasion de chute. 

40. Car si quelqu'un voit celui 
qui a la science assis à table dans 
un temple d’idoles, sa conscience, 
qui est faible, ne le portera-t-elle 
pas à manger des viandes sacri- 
fiées ? 


39. S’endort. Dans l'Ecriture, le sommeil se met souvent pour la mort. 
40. Comme elle est, c’est-à-dire dans son état de veuve. 


4. Nous savons, etc., que ce qu’on immole aux idoles ne contracte par cette immo- 
lation aucune souillure qui en interdise l’usage. 

1. Mais cette science n’est pas en tous. Au vers. 4, saint Paul parle des chrétiens 
qui savaient tous que les viandes n'étaient souillées d'aucune impureté, mais qui 
abusaient de cette connaissance; mais ici il a en vue des chrétiens faibles qui ne 
croyaient pas qu'il fût permis de manger des viandes immolées, mais qui, séduits par 
l'exemple des autres, en mangeaient comme eux. 
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41. Ainsi, par votre science, 
périra votre frère encore faible, 
pour qui le Christ est mort. 

49. Or, péchant de la sorte con- 
tre vos frères, et blessant lcur 
conscience faible, vous péchez 
contre le Christ. 

48. Cest pourquoi, si ce que je 
mange scandalise mon frère, je 
ne mangerai jamais de chair, afin 
de ne point scandaliser mon 
frère. 


CHAPITRE IX. 


Celui qui prêche l'évangile a droit de 
vivre de l'Evangile. Saint Paul met sa 
gloire à ne pas user de ce droit. Il se 
fait tout à tous pour les attirer à Jésus- 
Christ. Nous courons tous dans la lice. 
Saint Paul nous y anime par son 
exemple. 


4. Ne suis-je pas libre? Ne suis- 
je pas apôtre? N’ai-je pas vu Jé- 
sus-Christ Notre Seigneur? N’êtes- 
vous pas mon œuvre dans le 
Seigneur ? 

2. Et si pour d’autres je ne suis 
pas apôtre, je le suis cependant 
pour vous; car vous êtes le sceau 
de mon apostolat dans le Sei- 
gneur. 

3. Ma défense contre ceux qui 
m'interrogent, la voici : 

4. N'avons-nous pas le pouvoir 
de manger et de boire? 

5. N'avons-nous pas le pouvoir 
de mener partout avec nous une 
femme sœur, de même que les 
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autres apôtres et les frères du 
Seigneur, et Céphas ? 

6. Ou moi seul et Barnabé, mwa- 
vons-nous pas le pouvoir de le 
faire? 

7. Qui jamais fait la guerre à 
ses frais? Qui plante une vigne et 
ne mange pas de son fruit? Qui 
pait un troupeau et ne mange 
point du lait du troupeau? 

8. N'est-ce que selon l’homme 
que je disces choses ?Laloi-même 
ne les dit-elle pas? 

9. Car il est écrit dans la loi de 
Moïse : Tu ne lieras pas la bouche 
au bœuf qui foule les grains? 
Est-ce que Dieu a souci des bœufs? 

40. N'est-ce pas plutôt pour 
nous qu’il dit cela? Car c'est pour 
nous qu'il a été écrit, que celui 
qui laboure doit labourer dans 
l'espérance de recueillir, et celui 
qui bat le grain dans l'espérance 
d'y avoir part. 

41. Si nous avons semé en vous 
des biens spirituels, est-ce une 
grande chose que nous moisson- 
nions de vos biens temporels? 

42. Si d’autres usent de ce pou- 
voir à votre égard, pourquoi pas 
plutôt nous-mêmes? Cependant 
nous n'avons pas usé de ce pou- 
voir ; au contraire, nous souffrons 
tout pour ne pas mettre d'obs- 
tacle à l'Evangile du Christ. 

43. Ne savez-vous pas que les 
ministres du temple mangent de 


Cuar. VIIT. 11. Rom., xiv, 15. — 13. Rom., xiv, 21. — Cmar. IX. 9. Deut., xxv, 4; 
I Tim., v, 18. — 11. Rom., xv, 27. — 13. Deut., XVIII, 1. 


ï. Une femme sœur; une femme chrétienne; comme un frère signifie un chrélien. 

Or, selon l'usage de la nation juive, des femmes pieuses suivaient les prédicateurs 
i z maa : Ê 

de l'Evangile, et fournissaient à tous leurs besoins. — El les frères du Seigneur. Voy. 


Matt., xi, 46. — * Céphas, S. Pierre. 
6. ° Barnabé. Voir Actes, 1v, 36. 


8, 9. Dins la Pa'estine, on foulait les blés sous les pieds des animaux, ct surtout 


des bœufs. 
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ce qui est offert dans le temple, 
et que ceux qui servent à l'autel 
ont part à l'autel? 

44. Ainsi le Seigneur lui-même 
a prescrit à ceux qui annoncent 
l'Evangile de vivre de l'Evan- 
gile. 

15. Pour moi, je n'ai usé d'au- 
cun de ces droits. Je n’écris donc 
pas ceci pour qu'on en use ainsi 
envers moi; car j'aimerais mieux 
mourir que de laisser quelqu'un 
m'enlever cette gloire. 

16. Car si j'évangélise, la gloire 
n’en est pas à moi; ce west une 
nécessité, et malheur à moi, si je 
n’évangélise ! 

47. Si je le fais de bon cœur, 
j'en aurai la récompense; mais 
si je ne le fais qu’à regret, je dis- 
pense seulement ce qui m'a été 
confié. 

18. Quelle est donc ma récom- 
pense? C'est que, prêchant Evan- 
gile, je le prèche gratuitement, 
pour ne pas abuser de mon pou- 
voir dans l'Evangile. 

19. Aussi, lorsque j'étais libre 
à l'égard de tous, je me suis fais 
l’esclave de tous, pour en gagner 
un plus grand nombre. 

90. Je me suis fait comme Juif 
avec les Juifs, pour gagner les 
Juifs; 


PREMIÈRE ÉPITRE DE S. PAUL AUX CORINTHIENS. 


[cH. 1x.] 


91. Avec ceux qui sont sous la 
loi, comme si j'eusse été sous la 
loi (quoique je ne fusse plus assu- 
jetti à la loi), pour gagner ceux 
qui étaient sous la loi ; avec ceux 
qui étaient sans loi, comme si 
j'eusse été sans loi (quoique je 
ne fusse pas sans la loi de Dieu, 
mais que je fusse sous la loi du 
Christ), afin de gagner ceux qui 
étaient sans loi. 

22. Je me suis rendu faible avec 
les faibles, pour gagner les fai- 
bles. Je me suis fait tout à tous, 
pour les sauver tous. 

23. Ainsi, je fais toutes choses 
pour l'Evangile, afin d'y avoir 
part. 

24. Ne savez-vous pas que ceux 
qui courent dans la lice courent 
tous; mais qu'un seul remporte 
le prix? Courez donc de telle sorte 
que vous le remportiez. 

25. Tous ceux qui combattent 
dans l'arène s’abstiennent de 
toutes choses : eux, pour recevoir 
une couronne corruptible, nous, 
une incorruptible. 

96. Pour moi, je cours aussi, 
mais non comme au hasard; je 
combats, mais non comme frap- 
pant l'air; 

27. Mais je châtie mon corps, 
et le réduis en servitude, de peur 


om 


48. De mon pouvoir dans l'Evangile; c'est-à-dire du pouvoir qui m'est accordé 
comme prédicateur de l'Evangile. 

24, * Dans la lice, appelée en grec stade, parce que le champ où l’on courait avait 
primitivement un stade de longueur (185 mètres). Le stade était l'enceinte où l'on 
disputait le prix de la course dans les jeux publics. Le premier qui atteignait le but 
marqué recevait la récompense. Toutes les villes grecques importantes avaient un 
stade. 

95, * S’abstiennent de toutes choses. « Les athlètes se soumettent à un dur régime 
afin d'accroître leur force. Ils gardent la continence, sont sobres dans le manger et 
le boire: ils se soumettent à toute espèce de privations et de fatigues. » (TERTULLIEN.) 

26. * Je combats. Le verbe employé dans le texte original signifie lutter au pugilat, 
c'est-à-dire combattre à coups de poings, les mains armées de cestes, espèces de 
gantelets en cuir de bœuf, 


[cH. x.] 
qu'après avoir prêché aux autres 
je ne sois moi-même réprouvé. 


CHAPITRE X. 


Juifs ingrats exterminés dans le désert. 
Tout ce qui leur est arrivé est figuratif 
et écrit pour notre instruction. Celu 
qui croit être ferme doit craindre de 
tomber. Unité des chrétiens par l'Eu- 
charistie, Ne point chercher son propre 
avantage, mais celui des autres. Faire 
tout pour Dieu. 


4. Car je ne veux pas que vous 
ignoriez, mes frères, que nos 
pères ont tous été sous la nuée, 
et qu'ils ont tous passé la mer; 

2. Qu'ils ont tous été baptisés 
sous Moïse, dans la nuée et dans 
la mer; 

3. Qu'ils ont tous mangé la 
même nourriture spirituelle, 

4, Et qu'ils ont tous bu le même 
breuvage spirituel (car ils bu- 
vaient de l’eau de la pierre spiri- 
tuelle qui les suivait; or cette 
pierre était le Christ); 

5. Cependant la plupart d’entre 
eux ne furent pas agréables à 
Dieu; car ils succombèrent dans 
le désert. 

6. Or toutes ces choses ont été 
des figures de ce qui nous re- 
garde, afin que nous ne convoi- 
tions pas les choses mauvaises, 
comme eux les convoitèrent ; 
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T. Et que vous ne deveniez point 
idolåtres, comme quelques-uns 
d'eux, selon qu'il est écrit : Le 
peuple s’est assis pour manger 
et pour boire, et s’est levé pour 
se divertir. 

8. Ne commettons pas la for- 
nication comme quelques-uns 
d'entre eux la commirent, et il 
en tomba vingt-trois mille en un 
seul jour. 

9. Ne tentons point le Christ 
comme quelques-uns d'eux le 
tentèrent, etils périrent par les 
serpents. 

40. Et ne murmurez point 
comme quelques-uns d'eux mur- 
murèrent, et ils périrent par l’ex- 
terminateur. 

44. Or toutes ces choses seur 
arrivaient en figure, et elles ont 
été écrites pour nous être un 
avertissement à nous pour qui 
est venue la fin des temps. 

12. Que celui donc qui se croit 
être ferme prenne garde de tom- 
ber. 

43. Qu'il ne vous survienne que 
des tentations qui tiennent à 
l'humanité. Or Dieu est fidèle, 
et il ne souffrira pas que vous 
soyez tentés par-dessus vos for- 
ces; mais il vous fera tirer pro- 
fit de la tentation même, afin 


Cuar. X. 1. Exode, x, 21; Nom., 1x, 21; Exode, xiv, 22. — 3. Exode, xvi, 15. — 
á. Exod., xvu, 6; Nom., xx, 11. — 5. Nom., xxvi, 64, 65. — 6. Ps. cv, 14. — 7. Exode, 
xxx, ô. — 8. Nom., xxv, 1. — 9. Nom., xx1, 5, 6. — 10. Nom., XI, i; XIV, 1. 


i. * Sous la nuée qui, dans la péninsule du Sinaï, garantissait les Israélites contre 


ardeur du soleil, — La mer Rouge. 


3. * La même nourriture spirituelle, la manne, appelée spirituelle dans le sens de 
surralurelle, miraculeuse, produite par le Saint-Esprit. 

4. * Le même breuvage spiriluel, l'eau miraculeuse que Moïse fit jaillir du rocher. 

1. * Allusion à l'adoration du veau d'or et aux fêtes idolâtriques par lesquelles on 


l'honora. 


8. * Allusion à l'initiation au culte impur de Béelphégor. 
9-10, * Dieu punit ceux qui murmuraient contre Moïse en envoyant contre eux des 
serpents venimeux, par le feu et par la peste, 
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que vous puissiez persévérer. 
44. Cest pourquoi, mes bien- 
aimés, fuyez le culte des idoles. 
15. Cest comme à des hommes 
sages que je parle, jugez vous- 
mêmes de ce que je dis. 

46. Le calice de bénédiction 
que nous bénissons n'est-il pas 
la communication du sang du 
Christ? et le pain que nous rom- 
pons n'est-il pas la participation 
au corps du Seigneur ? 

47. Car, quoique en grand 
nombre, nous sommes un seul 
pain, un seul corps, nous tous 
qui participons à un seul pain. 

18. Voyez Israël selon la chair; 
ceux qui mangent des victimes 
ne participent-ils pas à l'autel? 

49. Quoi donc? Veux-je dire 
que ce qui est immolé aux idoles 
soit quelque chose? ou que l'idole 
soit quelque chose ? 

20. Mais ce qu'immolent les 
gentils, ils l’immolent aux dé- 
mons et non à Dieu. Or je désire 
que vous n'ayez aucune société 
avec les démons : vous ne pouvez 
boire le calice du Seigneur et le 
calice des démons. 

24. Vous ne pouvez avoir part 
à la table du Seigneur et à la table 
des démons. 

92. Voulons-nous provoquer le 
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Seigneur? Sommes-nous plus 
forts que lui? Tout west permis, 
mais tout ne m'est pas avanta- 
geux. 

93. Tout m'est permis, mais 
tout n’édifie pas. 

24. Que personne ne cherche 
son propre avantage, mais celui 
des autres. 

25. Mangez tout ce qui se vend 
à la boucherie, ne faisant aucune 
question par conscience. 

26. Car au Seigneur est la terre 
et toute sa plénitude. 

97. Si un infidèle vous invite, 
et que vous vouliez aller, mangez 
de tout ce qu'on vous servira, ne 
faisant aucune question par cons- 
cience. 

28. Mais si quelqu'un dit : Geci 
a été immolé aux idoles, n'en 
mangez point, à cause de celui 
qui vous a avertis, et par cons- 
cience. 

99. Or je dis la conscience, non 
la tienne, mais celle d'autrui. Car 
pourquoi ma liberté serait-elle 
condamnée par la conscience 
d’un autre? 

30. Si je mange avec actions de 
grâces, pourquoi me laisserai-je 
maudire pour une chose dont je 
rends grâces ? 

91. Soit donc que vous man- 


22. Supra, vi, 12. — 26. Ps. xxi, 1; Eccli., xvu, 31. — 31. Col., 1, 47. 


18. * Ne participent-ils pas à l'autel? Ceux qui offraient des sacrifices, autres que 
l'holocauste, recevaieut pour la manger une partie de lu victime qui avait été offerte 
sur l'autel. 

21. Ce que dit ici saint Paul n’est pas en opposition avec ce qu'avaient décidé les 
apôtres, qu'il fallait s'abstenir de manger ce qui avait été offert aux idoles (Act., xv, 29); 
parce qu’ils n’en avaient fait la défense qu'aux fidèles d'Antioche et à leurs voisins 
(Act., xv, 25); et cela dans la vue de conserver la paix et la concorde entre les gentils 
et les Juifs qui se trouvaient en grand nombre à Antioche, et qui avaient une invin- 
cible horreur pour les idoles et tout ce qui leur était consacré. Si plus tard, dans les 
pays même les plus éloignés d’Antioche, on se conforma à cette décision des apôtres, 
ce ne fut pas en vertu d'une obligation quelconque, mais spontanément et par res- 
pect pour eux. 


[Eks zio] 


giez, soit que vous buviez, ou 
que vous fassiez quelque autre 
chose, faites tout pour la gloire 
de Dieu. 

32. Ne soyez une occasion de 
scandale ni pour les Juifs, ni pour 
les gentils, ni pour l'Eglise de 
Dieu; 

33. Comme moi-même je com- 
plais à tous en toutes choses, ne 
cherchant pas ce qui m'est avan- 
tageux, mais ce qui l’est au grand 
nombre, afin qu’ils soient sauvés. 


CHAPITRE XI. 


Les hommes en priant doivent avoir la 
tête nue, et les femmes la tête voilée. 
Les Corinthiens sont repris de ne pas 
célébrer la fête du Seigneur avec assez 
d'ordre. Institution de l'Eucharistie. 
S'éprouver soi-même avant de s'en ap- 
procher. Se juger pour ne pas être 
jugé. 

4. Soyez mes imitateurs, 
comme moi je le suis du Christ. 

9. Je vous loue, mes frères, de 
ce qu’en toutes choses vous vous 
souvenez de moi, et gardez mes 
préceptes tels que je vous les ai 
donnés. 

3. Or je veux que vous sachiez 
que le chef de tout homme est le 
Christ; le chef de la femme, 
l'homme; et le chef du Christ, 
Dieu. 

4. Tout homme qui prie ou 
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prophétise la tête couverte dés- 
honore sa tête; 

5. Et toute femme qui pric ou 
prophétise la tête découverte 
déshonore sa tête; car c'est 
comme si elle était rasée. 

6. C’est pourquoi si une femme 
ne se voile pas, qu'elle soit ton- 
due. Or s’il est honteux à une 
femme d’être tondue ou rasée, 
qu'elle voile sa tête. 

7. Pour l'homme, il ne doit pas 
voiler sa tête, parce qu'il est 
l'image et la gloire de Dieu ; mais 
la femme est la gloire de l'homme. 

8. Car l’homme n’a pas été tiré 
de la femme, mais la femme de 
Phomme. 

9. Et l’homme n’a pas été créé 
pour la femme, mais ja femme 
pour l’homme. 

40. Cest pourquoi la femme 
doit avoir une puissance sur sa 
têle, à cause des anges. 

11. Cependant, ni l'homme n'est 
point sans la femme, ni la femme 
sans l’homme, dans le Seigneur. 

12. Car, comme la femme a été 
tirée de l’homme, ainsi l’homme 
est par la femme : mais tout vient 
de Dieu. 

13. Jugez vous-mêmes : Sied-il 
à la femme de prier Dieu sans 
être voilée ? 

44. La nature même ne vous 


Cuar. XI. 3. Ephés., v, 23. — T. Genèse, 1, 26. — 9. Genèse, 1, 23. 


1. Ce verset est la conclusion du chapitre précédent. 


8. * Adam a été créé directement par Dieu; Eve a été formée d'une côte d'Adam. 

40. Une puissance; une marque, un syMbole de la puissance, que l’homme a sur 
elle; c'est-à-dire un voile, par respect pour les saints anges qui sont présents. 

43, 44. Saint Paul parle ici dans le sens de la discipline reçue de son temps; ainsi 
son raisonnement n’a rien d'absolu, et le mot nature qu'il emploie doit s'entendre 
d'une coutume presque universelle, parmi les peuples les mieux connus, et qui par 
là même forme une espèce de droit naturel. Remarquons de plus, qu'il n’est honteux 
à un homme de laisser croître ses cheveux, que quand il le fait par vanité, ou sans 
aucun motif raisonnable, mais qu'il en est tout autrement lorsqu'il le fait par reli- 
gion, comme par exemple les Nazaréens. 
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apprend-elle pas que si un 
homme entretient sa chevelure, 
c'est une ignominie pour lui? 

145. Que si, au contraire, la 
femme soigne sa chevelure, c’est 
une gloire pour elle, parce que 
les cheveux lui ont été donnés 
pour voile? 

16. Si quelqu'un paraît aimer à 
contester, pour nous, ce n'est 
point notre coutume ni celle de 
l'Eglise de Dieu. 

47. Voici ce que je vous fais 
observer maintenant, sans lap- 
prouver, c’est que vos assemblées 
se font, non point à votre avan- 
tage, mais à votre préjudice. 

48. Premièrement, j'entends 
dire que quand vous vous assem- 
blez dans l'Eglise, il y a des scis- 
sions parmi vous, et je le crois en 
partie. 

49. Car il faut qu'il y ait même 
des hérésies, afin qu'on découvre 
ceux d’entre vous qui sont éprou- 
vés. 

20. Lors donc que vous vous 
réunissez, ce n’est plus manger 
la cène du Seigneur. 

21. Car chacun anticipe le temps 
de prendre son repas. Et ainsi 
l’un souffre de la faim et l'autre 
regorge. 
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22. N'avez-vous pas des mai- 
sons pour y manger et boire? ou 
méprisez-vous l'Eglise de Dieu, 
et voulez-vous faire honte à ceux 
qui n’ont rien? Que vous dirai-je? 
Vous en louerai-je? non je ne 
vous en loue point. 

23. Car j'ai reçu moi-même du 
Seigneur ce que je vous ai aussi 
transmis; que le Seigneur Jésus, 
la nuit où il était livré, prit du 
pain, 

24. Et rendant grâces, le rom- 
pit et dit : Prenez et mangez; ceci 
est mon corps qui sera livré pour 
vous : faites ceci en mémoire de 
moi. 

95. De même ¿l prit le calice 
après quil eut soupé, disant : Ce 
calice est le nouveau testament 
en mon sang; faites ceci, toutes 
les fois que vous boirez, en mé- 
moire de moi. 

26. Car toutes les fois que vous 
mangerez ce pain et boirez ce ca- 
lice, vous annoncerez la mort du 
Seigneur jusqu’à ce qu’il vienne. 

27. C'est pourquoi quiconque 
mangera ce pain ou boira le ca- 
lice du Seigneur indignement 
sera coupable du corps et du 
sang du Seigneur. 

98. Que l’homme donc s'é- 


24. Matt., xxvi, 26; Marc, xiv, 22; Luc, xxn, 17, — 27. Jean, vi, 59. — 28. II Cor., 


XIIL, 5. 


18. * Il y a des scissions. Ceux du même parti se réunissaient ensemble et tandis 
que les uns faisaient bonne chère, les autres avaient à peine de quoi manger. 

19. C’est l'orgueil et la perversité du cœur de l'homme qui rendent les hérésies 
nécessaires; mais Dieu, qui sait toujours tiref le bien du mal, montre en cette cir- 
constance qui sont les bons chrétiens, en rendant leur foi et leur fermeté plus re- 
marquables. 

20. La cène du Seigneur; le repas de charité ou agape, qui se faisait en commun 
après qu'on avait participé au corps et au sang du Seigneur. 

21. Ce passage démontre la présence réelle du corps et du sang de Jésus-Christ, 
même pour ceux qui communient indignement; autrement ils ne sauraient être con- 
pables du corps ct du sang de Jésus-Christ, ni condamnés justement pour n'avoir pas 
discerné le corps du Seigneur. 
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prouve lui-même, et qu'il mange 
ainsi de ce pain et boive de ce 
calice. 

29. Car quiconque en mange 
et en boit indignement, mange 
et boit son jugement, ne discer- 
nant point le corps du Seigneur. 

30. C'est pour cela qu'il y a par- 
mi vous beaucoup d'infirmes et 
de languissants, et que beaucoup 
s’endorment. 

31. Que si nous nous jugions 
nous-mêmes, nous ne serions 
certainement point jugés. 

32. Et lorsque nous sommes 
jugés, c'est par le Seigneur que 
nous sommes repris, afin que 
nous ne soyons pas condamnés 
avec ce monde. 

33. C'est pourquoi, mes frères, 
quand vous vous assemblez pour 
manger, attendez-vous les uns 
les autres. 

34. Si quelqu'un a faim, qu'il 
mange dans sa maison, afin que 
vousne vous assembliez pas pour 
votre condamnation. Quant aux 
autres choses, lorsque je serai 
venu, je les réglerai. 


CHAPITRE XII. 


Il y a divers dons du Saint-Esprit qui les 
distribue comme il le juge à propos 
pour l'utilité de l'Eglise. Toute l'Eglise 
est un seul corps; chaque membre a 
sa fonction; tous ont besoin les uns des 
autres et doivent travailler à l'utilité 
commune. 


4. Quant aux dons spirituels, 
je ne veux pas, mes frères, que 
vous soyez dans l'ignorance. 

2. Or vous savez que quand 
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vous étiez gentils, vous couriez 
aux idoles muettes, selon qu'on 
vous y conduisait. 

3. Je vous déclare donc que 
personne parlant dans l'esprit de 
Dieu, ne dit anathème à Jésus. 
Et personne ne peut dire Seigneur 
Jésus, que par l'Esprit-Saint. 

4. À la vérité, il y a des grâces 
diverses, mais c’est le même Es- 
prit. 

ò. I y a diversité de ministèzes, 
mais c'est le même Seigneur; 

6. Et il y a des opérations di- 
verses, mais c'est le même Dieu 
qui opère tout en tous; 

7. Or à chacun est donnée la 
manifestation de l'Esprit pour 
l'utilité. 

8. Car à l’un est donnée par 
l'Esprit la parole de sagesse; à 
un autre la parole de science, se- 
lon le même Esprit; 

9. A un autre la foi, par le même 
Esprit; à un autre la grâce de gué- 
rir par le même Esprit; 

10. A un autre, la vertu d’opé- 
rer des miracles; à un autre, la 
prophétie; à un autre, le discer- 
nement des esprits; à un autre, 
le don des langues diverses; à un 
autre, l'interprétation des dis- 
cours. 

11. Or, tous ces dons, c’est le 
seul et même Esprit qui les opère, 
les distribuant à chacun comme 
il veut. 

12. Car, comme le corps est un, 
quoique ayant beaucoup de mem- 
bres, et que tous les membres du 
corps, quoique nombreux, ne 


Cuar. XII. 3. Marc, 1x, 38, — 11. Rom., xi, 3, 6; Ephés., 1v, 7. 
w a a I O 


30. Sendorment; c'est-à-dire meurent. Compar. vir, 39. 
3. Ne dit anuthème, etc.; ne profère des blasphèmes. 
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soient cependant qu'un seul 
corps : ainsi est le Christ. 

43. Car nous avons tous été 
baptisés dans un seul Esprit, pour 
former un seul corps, soit Juifs, 
soit gentils, soit esclaves, soit 
libres; et tous nous avons été 
abreuvés d’un seul Esprit. 

44. Ainsi le corps n'est pas un 
seul membre, mais beaucoup. 

15. Si le pied disait : Puisque 
je ne suis pas main, je ne suis pas 
du corps; ne serait-il point pour 
cela du corps? 

46. Et si l'oreille disait : Puisque 
je ne suis pas œil, je ne suis pas 
du corps; ne serait-elle point 
pour cela du corps? 

47. Si tout le corps était œil, 
où serait l’ouie? S'il était tout 
ouïe, où serait l'odorat? 

18. Mais Dieu a placé dans le 
corps chacun des membres 
comme il a voulu. 

49. Que si tous n'étaient qu'un 
seul membre, où serait le corps? 

90. Il y a donc beaucoup de 
membres, mais un seul corps. 

94. L'œil ne peut pas dire à 
la main : Je n'ai pas besoin de 
ton office; ni la tête dire aux 
pieds : Vous ne m'êtes pas néces- 
saires. 

99. Mais, au contraire, les 
membres du corps, qui paraissent 
les plus faibles, sont le -plus né- 
cessaires, 

93. Et les membres du corps 
que nous regardons comme plus 
vils, nous les revêtons avec plus 


28. Ephés.,1v, 11. 
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de soin, et ceux qui sonthonteux, 
nous les traitons avec plus de 
respect. 

24. Nos parties honnêtes n’en 
ont pas besoin; mais Dieu, a ré- 
glé le corps de manière à accor- 
der plus d'honneur à celle qui 
n’en avait pas en elle-même; 

25. Afin qu'il n’y ait point de 
scission dans le corps, mais que 
tous les membres aientlesmêmes 
soins les uns pour les autres. 

26. Aussi, dès qu'un membre 
souffre, tous les autres souffrent 
avec lui, ou si un membre est 
glorifié, tous les autres se ré- 
jouissent avec lui. 

97. Or vous êtes le corps du 
Christ, et les membres d'un 
membre. 

28. Ainsi Dieu a établi dans 
l'Eglise, premièrement des apô- 
tres, secondement des prophètes; 
troisièmement des docteurs, en- 
suite des miracles, puis la grâce 
de guérir, l'assistance, le don de 
gouverner, les langues diverses, 
et l'interprétation des discours. 

29. Tous sont-ils apôtres ? tous 
sont-ils prophètes? tous sont-ils 
docteurs ? 

30. Tous opèrent-ils des mi- 
racles? tous ont-ils la grâce de 
guérir? tous parlent-ils diver- 
ses langues? tous interprètent- 
ils? 

31. Aspirez aux dons les meil- 
leurs. Maïs je vais vous mon- 
trer une voie plus excellente en- 
core. 


en 


91. Et les membres d'un membre; c'est-à-dire vous êtes membres les uns des 


autres. 


[cu. xu.) 


CHAPITRE XUI. 


Sans la charité tout est inutile pour le 
salut. Caractère de cette vertu. Elle ne 
finit jamais. Connaissance de Dieu im- 
parfaite en cette vie. Charité, vertu su- 
périeure à la foi et à l'espérance. 


4.Quandje parlerais les langues 
des hommes et des anges, si je 
n'ai pas la charité, je suis comme 
un airain schnant ou une cym- 
bale retentissante. 

2. Et quand j'aurais le don de 
prophétie, que je connaîtrais tous 
les mystères et toute la science; 
quand j'aurais toute la foi, au 
point de transporter des mon- 
tagnes, si je wai point la charité, 
je ne suis rien. 

3. Et quand je distribuerais tout 
mon bien pour la nourriture des 
pauvres et que je livrerais mon 
corps pour être brûlé, si je mai 
point la charité, cela ne me sert 
de rien. 

4. La charité est patiente; elle 
est douce; la charité n'est point 
envieuse; elle n’agit pas insolem- 
ment; elle ne s’enfle point; 

5. Elle n’est point ambitieuse, 
elle ne cherche point son propre 
intérêt; elle ne s'irrite point; elle 
ne pense pas le mal; 
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6. Elle ne se réjouit pas de l'i- 
niquité, mais elle met sa joie dans 
la vérité; 

7. Elle souffre tout, elle croit 
tout, elle espère tout, elle endure 
tout. 

8. La charité ne finira jamais, 
pas même lorsque les prophéties 
s’anéantiront, que les langues 
cesseront, et que la science sera 
détruite. 

9. Car c'est imparfaitement que 
nous connaissons, et imparfaite- 
ment que nous prophétisons. 

10. Mais quand viendra ce qui 
est parfait, alors s’anéantira ce 
qui est imparfait. 

11. Quand j'étais petit enfant, 
je parlais comme un petit enfant, 
j'avais les goûts d’un petit enfant, 
je raisonnais comme un petit en- 
fant; mais quand je suis devenu 
homme, je me suis dépouillé de 
ce qui était de l'enfant. 

12. Nous voyons maintenant à 
travers un miroir en énigme; 
mais alors nous verrons face à 
face. Maintenant je connais im- 
parfaitement; mais alors je con- 
naîtrai aussi bien que je suis con- 
nu moi-même. 

43. Maintenant demeurent tou- 
tes les trois, la foi, l'espérance, 


1. * Les langues... des anges, le langage incompréhensible aux hommes par lesquels 
les purs esprits se communiquent leurs pensées. — Un airain sonnant. Quand on 
frappe sur l'airain, il produit un grand bruit, mais ce bruit n’a aucune signifi- 
cation. — Une cymbale. On appelle cymbales un instrument de musique en métal, 
consistant ordinairement en deux disques, coucaves au milieu, et qu’on frappe Pun 
contre l’autre. 

1. Elle croit tout; c'est-à-dire que simple et droite, la charité wa pas de défiance, 
et croit facilement ce qu'on lui dit, sans soupçonner qu’on veuille la tromper, toutes 
les fois qu'elle peut, sans risque de péché, livrer sa confiance; ce qui n’a rien 
de commun avec cette crédulité précipitée que l'auteur de l'Ecclésiastique im- 
prouve, X1x, 4. 

12. À travers un miroir. Par miroir, il faut entendre ici une de ces pierres que les 
anciens employaient au lieu de vitres, et qui, quoique transparentes, ne laissaient 
apercevoir les objets extérieurs que d'une manière confuse et avec une certaine obs- 
curité. 
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la charité : mais la plus grande 
des trois est la charité. 


CHAPITRE XIV. 


Le don de prophétie préférable au don 
des langues, et le don des langues inu- 
tile aux fidèles sans le don d’interpré- 
tation. Règles pour l'usage de ces dons. 
Les femmes doivent garder le silence 
dans les Eglises. 


4. Recherchez avec ardeur la 
charité; désirez les dons spiri- 
tuels, et surtout de prophétiser. 

2. Car celui qui parle en une 
langue ne parle pas aux hommes, 
mais à Dieu, puisque personne 
ne l'entend; mais par l'Esprit il 
dit des choses mystérieuses. 

3. Mais celui qui prophétise 
parle aux hommes pour l'édifica- 
tion, l’exhortation et la consola- 
tion. 

4. Celui qui parle une langue 
s'édifie lui-même, tandis que ce- 
lui qui prophétise édifie l'Eglise 
de Dieu. 

5. Je voudrais que vous pussiez 
tous parler les langues, mais en- 
core plus prophétiser. Gar celui 
qui prophétise est au-dessus de 
celui qui parle les langues; à 
moins qu'il n'interprète, afin que 
l'Eglise en reçoive de l’édifica- 
tion. 
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6. Aussi, mes frères, si je viens 
à vous parlant les langues, à quoi 
vous serai-je utile, si je ne joins 
à mes paroles ou la révélation, 
ou la science, ou la prophétie, ou 
la doctrine? 

T. Les choses qui sont inani- 
mées quoique rendant des sons, 
comme la flûte et la harpe, si elles 
ne forment des tons différents, 
comment saura-t-on ce qu’on 
joue sur la flûte ou sur la harpe? 

8. Et si la trompette rend un 
son incertain, qui se préparera 
au combat? 

9. De même vous, si vous ex- 
primez par la langue des mots 
qui ne sont pas clairs, comment 
saura-t-on ce que vous dites? 
Vous parlerez en lair. 

40.11 y a, en effet, tant de sortes 
de langues dans ce monde; et il 
n'en est aucune qui n'ait des sons 
intelligibles. 

44. Si donc j'ignore la valeur 
des mots, je serai barbare pour 
celui à qui je parle, et celui qui 
parle, barbare pour moi. 

12. Ainsi, vous-mêmes puisque 
vous désirez si ardemment les 
dons spirituels, faites que pour 
l'édification de l'Eglise vous en 
abondiez. 

43. C'est pourquoi, que celui 


1. Le mot prophéliser, outre le sens de prédire l'avenir, a celui plus étendu d'être 
divinement inspiré et de parler de la part de Dieu. Dans ce chapitre, il signifie plus 
particulièrement, découvrir des choses secrètes et inconnues, comme expliquer les 
mystères, et interpréter les Ecritures. 

2, Dans tout ce chapitre, le mot langue veut dire langue étrangère, inconnue, que 
l’on ne comprend pas. 

7-8. * La flûte et la harpe étaient les instruments de musique les plus communs 
chez les anciens, avec la trompette. 

413. Dans ce verset et les suivants, il s'agit évidemment non d’une prière publique, 
telle qu'elle se pratique dans l'Eglise, mais des prières composées par les particuliers 
et récitées par eux publiquement pour l'édification de l'assemblée. Il fallait donc 
nécessairement que ces prières fussent comprises, pour que les fidèles qui les enten- 
daieut pussent répondre en toute sûreté Amen. Ainsi saint Paul ne condamne pas 
l'usage de l'Eglise latine, qui prie dans une langue que le peuple n'entend pas, ni 
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qui parle une langue demande le | sont un signe, non pour les fidè 
don de l'interpréter. les, mais pour les infidèles; au 

44. Car si je prie en une langue, | contraire, les prophéties sont, 
mon esprit prie, mais mon intel- | non pour les infidèles, mais pour 
ligence est sans fruit. les fidèles. 

45. Que ferai-je donc? je prie- 23. Si donc une Eglise étant 
rai d'esprit, mais je prierai aussi | réunie en un seul lieu, tous par- 
avec l'intelligence. Je chanterai | lent diverses langues, et qu'il 
d'esprit des cantiques, mais je les | entre des ignorants ou des infi- 
chanterai aussi avec l'intelli- | dèles, ne diront-ils pas que vous 
gence. êtes fous ? 

16. D'ailleurs si tu ne bénis que 24. Mais si tous prophétisent, 
d'esprit, comment celui qui tient | et que quelque ignorant, ou quel- 
la place du simple peuple répon- | queinfidèle entre, il est convaincu 
dra-t-il Amen à ta bénédiction, | par tous et jugé par tous; 
puisqu'il ne sait pas ce que tu 25. Les secrets de son cœur 
dis ? -sont dévoilés, de sorte que, tom- 

47. Pour toi, tu rends bien | bant sur sa face, il adorera Dieu, 
grâces, mais l'autre n'est pas | déclarant que Dieu est vraiment 
édifié. en vous. 

18. Je rends grâces à mon Dieu 26. Que faut-il donc, mes frè- 
de ce que je parle les langues de | res? Que quand vous vous assem- 
vous tous. blez, l’un ayant le chant, un autre 

19. Mais dans l'Eglise, j'aime | l’enseignement, un autre la révé- 
mieux dire cinq mots que je com- | lation, un autre les langues, un 
prends, pour en instruire les au- | autre l'interprétation, tout se 
tres, que dix mille en une langue. | fasse pour l'édification. 

20. Mes frères, ne devenez pas 27. Sil y en a qui parlent les 
enfants par l'intelligence; mais | langues, que deux seulement 
soyez petits enfants en malice, et | parlent, ou au plus trois, et tour 
nommes faits en intelligence. à tour; et qu'un seul interprète. 

21. Il est écrit dans la loi : Je 28. S'il n’y a point d’interprète, 
parlerai à ce peuple en d’autres | que chacun se taise, et qu’il parle 
langues et avec d'autres lèvres; | à lui-même et à Dieu. 


sa ronm 


et ainsi ils ne me prêteront même 29. Quant aux prophètes, que 
pas l'oreille, dit le Seigneur. deux ou trois parlent, et que les 


22. C'est pourquoi les langues | autres jugent. 


Cuap. XIV. 21. Isale, xxvi, 11. 
———_— a o o e 


d'une prière publique consacrée par la liturgie reçue ct admise. D'ailleurs comment 
laurait-il fait? Il savait parfaitement que de son temps les psaumes et les cantiques 
se chantaient en hébreu dans le temple. quoique pourtant cette langue ne fût plus fa- 
milière aux Jaifs d'alors. Sans cela, il aurait condamné ce que Jésus-Christ avait lui- 
même respecté et consacré par son assiduité aux fêtes judaïques. 

21. On comprenait sous le nom de loi tous les livres sacrés. — En d’autres langues; 
c'est-à-dire en des langucs autres que la sienne. 

22. Sont un signe; 1ittèr., en sigav; ce qui est va pur hébraïsme, 
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30. Que s’il se fait une révé- 


lation à un autre de ceux qui 
sont assis, que le premier se 
taise. 

31. Car vous pouvez tous pro- 
phétiser l’un après l’autre, afin 
que tous apprennent et soient 
exhortés ; 

32. Et les esprits des prophètes 
sont soumis aux prophètes. 

33. Car Dieu n’est pas un Dieu 
de dissension, mais de paix; 
comme je l'enseigne dans toutes 
les Eglises des saints. 

34. Que les femmes se taisent 
dans les Eglises, car il ne leur est 
pas permis de parler, mais elles 
doivent ètre soumises, comme la 
loi elle-même le dit. 

35. Si elles veulent s'instruire 
de quelque chose, qu'elles inter- 
rogent leurs maris dans leur mai- 
son. Car il est honteux à une 
femme de parler dans l'Église. 

36. Est-ce de vous qu'est sortie 
la parole de Dieu? Est-ce à vous 
seuls qu'elle est parvenue? 

37, Si quelqu'un croit être pro- 
phète, ou spirituel, qu'il recon- 
naisse que les choses que je vous 
écris sont des commandements 
du Seigneur. 

38. Si quelqu'un l'ignore, il sera 
ignoré. 

39, C'est pourquoi, mes frères, 
employez tout votre zèle à pro- 


34. Genèse, at, 16. — Cuar. XV, 1 Gal., 


5. Jean, xx, 19. 
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phétiser, et n'empêchez point de 
parler les langues. 

40. Mais que tout se fasse dé- 
cemment et avec ordre. 


CHAPITRE XV. 


Résurrection des morts prouvée par celle 
de Jésus-Christ. Conséquences impies 
auxquelles s’exposent ceux qui nient 
la résurrection. Ordre de la résurrec- 
tion. Comment elle se fera. Qualités des 
corps ressuscités. Homme terrestre; 
homme céleste. Mystère de la résurrec- 
tion. 


4. Mais je vous rappelle, mes 
frères, l'Evangile que je vous ai 
prêché, que vous avez reçu, dans 
lequel vous demeurez fermes, 

2. Et par lequel vous êtes sau- 
vés, si vous le gardez comme je 
vous lai annoncé; à moins que 
vous n’ayez cru en vain. 

3. Car je vous ai transmis en 
premier lieu, ce que j'ai reçu 
moi-même : que le Christ est mort 
pour nos péchés, selon les Ecri- 
tures; 

4. Qu'il a été enseveli, et qu'il 
est ressuscité le troisième jour, 
selon les Ecritures ; 

5. Qu'il a été vu de Céphas, puis 
des onze; 

6. Quensuite ila été vu par 
plus de cinq cents frères ensem- 
ble, dont beaucoup vivent encore 
aujourd’hui, et quelques-uns se 
sont endormis; 


1, 11, — 3. Isaïc, uI, 5, — 4, Jon., I, 1. — 


33. Des saints. Voy. Act., 1x, 13. 


34. Elles doivent; ce verbe, ou tout autre d’une signification analogue, est néces- 
sairement sous-entendu. Voy. ce que nous avons dit à ce sujet, I Timoth., 1v, 3. 

31. Spirituel; c’est-à-dire inspiré, éclairé par l'Esprit-Saint. 

5. De Céphas, etc.; c’est-à-dire de Pierre et des onze apôtres. Saint Paul considere 
ici le nombre ancien et ordinaire des apôtres avant l'apostasie de Judas. 

6. Se sont endormis; scnt morts. Compar. vu, 39. — * Cette apparition n'est pas 


racontée dans les Evangiles. 


[cH. xv.] 


7. Qu'après il a été vu de Jac- 
ques, puis de tous les apôtres; 

8. Et qu'enfin, après tous les 
autres, il s’est fait voir aussi à 
moi, comme à l’avorton. 

9. Car je suis le moindre des 
apôtres, et je ne suis pas digne 
d'être appelé apôtre, parce que 
j'ai persécuté l'Eglise de Dieu. 

10. Mais c’est par la grâce de 
Dieu que je suis ce que je suis, et 
sa grâce n’a pas été stérile en 
moi, mais plus qu'eux tous, j'ai 
travaillé, non pas moi toutefois, 
mais la grâce de Dieu avec 
moi ; 

11. Ainsi, soit moi, soit eux, 
voilà ce que nous prêchons et 
voilà ce que vous avez cru. 

49. Mais si on prêche que le 
Christ est ressuscité d’entre les 
morts, comment quelques-uns 
disent-ils parmi vous qu'il n’y a 
point de résurrection des morts? 

13. Or s’il n’y a point de résur- 
rection des morts, le Christ n’est 
point ressuscité. 

14. Et si le Christ n’est point 
ressuscité, notre prédication est 
donc vaine, et vaine est aussi 
votre foi; 

45. Nous nous trouvons même 
être de faux témoins à l'égard de 
Dieu, puisque nous rendons ce 
témoignage contre Dieu, qu'il a 
ressuscité le Christ, qu'il n’a 
pourtant pas ressuscité, si les 
morts ne ressuscitent point. 

16. Car si les morts ne ressus- 
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citent point, le Christ non plus 
n'est pas ressuscité. 

17. Que si le Christ n'est pas 
ressuscité, votre foi est vaine; 
vous êtes encore dans vos pé- 
chés. 

18. Donc ceux aussi qui se sont 
endormis dans le Christ ont péri. 

19. Si c’est pour cette vie seule- 
ment que nous espérons dans le 
Christ, nous sommes les plus 
malheureux de tous les hommes. 

20. Mais très certainement le 
Christ est ressuscité d’entre les 
morts, comme prémices de ceux 
qui dorment; 

21. Car par un homme est ve- 
nue la mort, et par un homme la 
résurrection des morts. 

22. Et comme tous meurent en 
Adam, tous revivront aussi dans 
le Christ; 

23. Mais chacun en son rang; 
le Christ comme prémices, puis 
ceux qui sont au Christ, qui ont 
cru en son avènement. 

24. La fin suivra, lorsqu'il au- 
ra remis le royaume à Dieuetau 
Père; qu'il aura anéanti toute 
principauté, toute domination et 
toute puissance. 

25. Car il faut qu'il règne jus- 
qu'à ce que le Père ait mis tous 
ses ennemis sous ses pieds. 

26. Or le dernier ennemi détruit 
sera la mort; car il lui a mis tout 
sous les pieds. Quand donc l Ecri- 
ture dit : 

27. Tout lui a été soumis, elle 


8. Actes, 1x, 3. — 9. Ephés., 11, 8. — 20. Col., 1, 48; Apoc., 1, 5.— 23. I Thess., 1v, 15. 
= 25. Ps. «x, 1; Hebr., 1, 43; x, 18. — 26. Ps. vu, 8; Hébr., 1, 8. 


7. * De Jacques le Mineur, cousin de Notre Seigneur, premier évêque de Jérusalem, 
22. * En Adam, par suite de la punition infligée à Adam, à cause de son péché. 
21. Tout lui a été soumis. C’est la répétition, mais en d’autres termes, de la citation 


du Psaume cix, 1, faite au vers. 25. 
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excepte, sans doute, celui qui lui 
a tout soumis. 

98. Et lorsque tout lui aura été 
soumis, alors le Fils lui-même 
sera soumis à celui qui lui a sou- 
mis toutes choses, afin que Dieu 
soit tout en tous. 

29. Autrement, que feront ceux 
qui sont baptisés pour les morts, 
si réellement les morts ne res- 
suscitent point? Pourquoi sont-ils 
baptisés pour les morts? 

80. Et nous, pourquoi à toute 
heure, nous exposons-nous au 
danger ? 

31. Chaque jour, mes frères, je 
meurs, je le jure, par la gloire 
que je reçois de vous en Jésus- 
Christ Noire Seigneur. 

32. Que me sert (humainement 
parlant) d'avoir combattu contre 
les bêtes à Ephèse, si les morts 
ne ressuscitent point? Mangeons 
et buvons, car nous mourrons 
demain. 

33. Ne vous laissez point sédui- 
re, les mauvais entretiens cor- 
rompent les bonnes mœurs. 

34. Justes, veillez, et ne péchez 
point, car quelques-uns sont dans 
l'ignorance de Dieu; je vous le 
dis pour votre honie. 

35. Mais, dira quelqu'un : Com- 
ment les morts ressuscitent-ils? 
ou avec quel corps reviendront- 
ils ? 


32. Sag., 1, 6; Isaïe, xxu, 18 et Lví, 12. 
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36. Insensé, ce que tu sèmes 
n'est point vivifié, si auparavant 
il ne meurt. 

37. Et ce que tu sèmes n'est 
pas le corps même qui doit venir, 
mais une simple graine, comme 
de blé, ou de quelque autre chose. 

38. Mais Dieu lui donne un 
corps, comme il veut, de même 
qu'il donne à chaque semence 
son corps propre. 

39. Toute chair n'est pas la 
même chair; mais autre est celle 
des hommes, autre celle des bre- 
bis, autre celle des oiseaux, 
autre celle des poissons. 

40. Il y a aussi des corps céles- 
tes et des corps terrestress mais 
autre est la gloire des célestes, 
autre celle des terrestres. 

41. Autre est la clarté du soleil, 
autre la clarté de la lune, autre 
la clarté des étoiles. Une étoile 
même diffère d’une autre étoile 
en clarté. 

42, Ainsi est la résurrection 
des morts. Le corps est semé dans 
la corruption, il ressuscitera dans 
l'incorrupübilité. 

48. I est semé dans l’abjection, 
il ressuscitera dans la gloire ; il 
est semé dans la faiblesse, il res- 
suscitera dans la force. 

44. Il est semé corps animal, il 
ressuscitera corps spirituel, com- 
me il est écrit : 


29. Du temps de saint Paul, il y avait des hérétiques et peut-être même des fidèles 
peu instruits qui se faisaient baptiser pour les morts qui n'avaient pas reçu le bap- 
tème pendant leur vie. Sans approuver cette pratique, apôtre en tire une preuve 
contre eux, en montrant qu’elle suppose nécessairement l'immortalité de l'âme, et par 
conséquent la résurrection des corps, parce que ces deux dogmes sont inséparables. 

32. "A Ephèse. Voir Actes, xvin, 19. S. Paul écrivit d'Ephèse la présente Epître. — 
Contre les bêtes, expression métaphorique pour désigner des hommes aussi cruels 
que des animaux féroces. 

40. La gloire; c'est-à-dire l'éclat. 
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45. Le premier homme, Adam, 

a été fait âme vivante; le dernier 
Adam, esprit vivifiant. 

` 46. Non d'abord ce qui est 

spirituel, mais ce qui est ani- 

mal. 

47. Le premier homme tiré de 
la terre est terrestre; le second, 
venu du ciel, est céleste. 

48. Tel qu'est le terrestre, tels 
sont les terrestres; tel qu'est le 
céleste, tels sont les célestes. 

49. Comme donc, nous avons 
porté l'image du terrestre, por- 
tons aussi l’image du céleste. 

50. Or je dis cela, mes frères, 
parce que ni la chair ni le sang 
ne peuvent posséder le royaume 
de Dieu, et la corruption ne pos- 
sédera point l’incorruptibilité. 

51. Voici que je vais vous dire 
un mystère. Nous ressusciterons 
bien tous, mais nous ne serons 
pas tous changés. 

52. En un moment, en un clin 
d'œil, au son de la dernière trom- 
pette; car la trompette sonnera, 
et les morts ressusciteront incor- 
ruptibles, et nous, nous serons 
changés. 

53. Puisqu'il faut que ce corps 
corruptible revête l’incorruptibi- 
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lité, et que ce corps mortel revête 
Pimmortalité. 

54. Et quand ce corps mortel 
aura revêtu l'inmortalité, alors 
sera accomplie cette parole qui 
est écrite : La mort a été absorbée 
dans sa victoire. 

53. O mort, où est ta victoire? 
où est, ô mort, ton aiguillon ? 

56. Or l’aiguillon de la mort, 
c'est le péché ; et la force du pé- 
ché, la loi. 

57. Ainsi, grâces à Dieu, qui 
nous a donné la victoire par Notre 
Seigneur Jésus-Christ! 

58. C’est pourquoi, mes frères 
bien-aimés, soyez fermes et iné- 
branlables, vous appliquant tou- 
jours de plus en plus à l'œuvre 
du Seigneur, sachant que votre 
travail n’est pas vain dans le 
Seigneur. 


CHAPITRE XVI. 


Saint Paul recommande aux Corinthiens 
les pauvres de l'Eglise de Jérusalem. 
I leur promet d'aller les voir. Il leur 
recommande Timothée. Dernier avis 
qu'il leur donne. Autres recommanda- 
tions. Salutations. 


4. Quant aux aumônes que l’on 
recueille pour les saints, faites, 


45. Genèse, 11, 7. — 54. Osée, xur, 14. — 57. Jean, V, 5. 


45. Fait dme vivante; littér., en âme vivante; hébraïsme. Compar. 1v, 22. — * Le 


dernier Adam, Jésus-Christ. 


50. La chair et le sang signifient l’homme animal, l’homme de péché. 


51. Mais nous ne serons pas tous changés. En effet, les corps des réprouvés, loin de 
recevoir la transformation qui fera la gloire de ceux des saints, resteront, comme 
ils étaient, un objet d'horreur et de dégoût, en même temps qu’un sujet de toutes 
sortes de douleurs pour les âmes auxquelles ils seront attachés. 

54. Cette parole qui est écrite; cette parole qui fait partie de l'Ecriture sainte, cette 
parole de l'Ecriture. Ce passage est d'Isaïe, xxv, 8. Mais remarquons que la même 
expression hébraïque que saint Jérôme a traduite dans Isaïe par pour toujours, a été 
rendue. dans la version grecque d’Aquila par pour victoire, en victoire, et que c'est 
le sens qu’elle a en chaldéen. En mourant pour nous, Jésus-Christ a vaincu la mort 
et l'a détruite pour toujours. 


4, * Galalie. Voir Actes, xvit, 23. 
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vous aussi, comme je l'ai réglé 
pour les Eglises de Galatie. 

2. Qu'au premier jour de la se- 
maine, chacun de vous mette à 
part chez lui, et serre ce qui lui 
plaira ; afin que ce ne soit pas 
quand je viendrai que les collec- 
tes se fassent. 

3. Lorsque je serai présent, 
j'enverrai ceux que vous aurez 
désignés par vos lettres, porter 
vos charités à Jérusalem. 

4. Que si la chose mérite que 
jy aille moi-même, ils viendront 
avec moi. 

5. Or je viendrai vers vous 
lorsque j'aurai traversé la Macé- 
doine; car je passerai par la Ma- 
cédoine. 

6. Peut-être m'arrêterai-je chez 
vous, et y passerai-je même l’hi- 
ver, afin que vous me conduisiez 
partout où j'irai. 

7. Car ce n’est pas seulement en 
passant que je veux vous voir 
cette fois, j'espère demeurer 
quelque temps avec vous, si le 
Seigneur le permet. 

8. Je demeurerai à Ephèse 
jusqu’à la Pentecôte ; 

9. Parce qu’il y a une grande 
porte qui west visiblement ou- 
verte, et un grand nombre d’ad- 
versaires. 

40. Si Timothée va chez vous, 
veillez à ce qu’il y soit sans 
crainte ; car il travaille comme 
moi à l'œuvre du Seigneur. 
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41. Que personne donc ne le 
méprise; mais conduisez-le en 
paix pour qu’il vienne vers moi; 
car je l’attends avec nos frères. 

12. Pour ce qui est d’Apollo, 
notre frère, je vous préviens que 
je Yai beaucoup prié d’aller vers 
vous avec nos frères ; mais il n’a 
pas voulu y åller maintenant : il 
ira lorsqu'il en aura le loisir. 

43. Veillez, demeurez fermes 
dans la foi, agissez courageuse- 
ment, et fortifiez-vous ; 

14. Que toutes vos œuvres se 
fassent en esprit de charité. 

15. Je vous conjure, mes frères, 
puisque vous savez que. Stépha- 
nas, Fortunat et Achaïque, dont 
vous connaissez la famille, sont 
les prémices de lPAchaïe, et se 
sont consacrés au service des 
saints, 

46. D'avoir de la déférence pour 
de telles personnes, comme pour 
tous ceux qui coopèrent et tra- 
vaillent. 

47. Je me réjouis de la présence 
de Stéphanas, de Fortunat et d'A- 
chaïque,; parce qu'il ont suppléé 
à ce que vous ne pouviez faire 
par vous-mêmes ; 

48. Car ils ont consolé mon 
esprit aussi bien, que le vôtre. 
Sachez donc ce que sont de tels 
hommes. 

49. Les Eglises d'Asie vous sa- 
luent, Aquila et Priscille, chez 
qui je demeure, et l'Eglise qui 


2. Ce premier jour de la semaine est le dimanche. 


5. * La Macédoine. Voir Actes, Xvi, 9. 
8. * A Ephèse. Voir Actes, xvur, 49. 


15-17. * Stéphanas, voir plus haut, 1, 46. — Fortunat el Achaïque faisaient proba- 
blement partie de la maison de Stéphanas. I est question de Fortunat dans la lettre 
de S. Clément, pape, aux Corinthiens, 1, 59. — L’Achaïe. Voir Actes, xvin, 12. 

16. Qui coopèrent et travaillent, à l'œuvre du Seigneur. 

19. * Les Eglises d'Asie, de la province romaine de ce nom. Voir Actes, 11, 9. — 


Aquila et Priscille. Voir Actes, xvu, 2. 
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est dans leur maison vous font 
beaucoup de salutations. 

20. Tous nos frères vous sa- 
luent. Saluez-vous les uns les 
autres par un saint baiser. 

91. La salutation est de la main 
de moi, Paul. 


22. Si quelqu'un m'aime point 
Notre Seigneur Jésus-Christ, qu'il 
soit anathème, Maran Atha. 

23. Que la grâce de Notre Sei- 
gneur Jésus-Christ soit avec vous. 

24. Mon amour est avec vous 
tous dans le Christ Jésus. Amen. 


22, Maran Atha sont des mots syriaques qui signifient: Notre Seigneur vient. Il 
parait que c'était le plus grand des anathèmes par lequel on dévouait un homme au 
dernier malheur en le menaçant de la venue et du jugement du Seigneur. 
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